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AVIS AUX ABONNÉS 


Plusieurs de nos abonnés nous ont de- 
mandé si la « Table des principales matières 
des tomes 1 à 20 », qui a été publiée dans 
notre numéro du 29 décembre, entraînait 
la suppression des tables semestrielles des 
tomes 18, 19 et 20. La réponse ne peut être 


que négative : la tablé du tome 18 est à l’im-- 


pression. Les tables des tomes 19, 20 et sui- 
vants paraîtront également à leur heure. 
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COLLECTIONS DE LA « D. C. » 


En réponse à des demandes réitérées de collec- 
tions ou de numéros isolés de la Documentation 
Catholique, nous avons le regret d'informer nos lec- 
teurs que les tomes r, 2, 3, 4, 5, 6 et 7 sont épuisés. 
Il ne peut être fourni qu'un certain nombre de fas: 
cicules séparés, au prix de o fr. 75 Chaque fascicule, 
Il nous reste quelques exemplaires des lomes 8, 9, 
10, 11, 12, 13, 14, 15, 16 et 17. | 

Chaque tome se vend séparément 15 francs. ; 

S'adresser à la Maison de la Bonne Presse, 5, rue 
Bayard, Paris-8° (C. CG. 1668). 

Quant awr fascicules séparés, nous rachelons, au 
priæ de o fr. 75 l’exemplaire en bon état (rendu 
franco), les n° 364 et 392. 4 

Faire les envois, en indiquant lisiblement nom. el 
adresse de l'expéditeur, à M: le Bibliothécaire, 


5, rue Bayard, Paris-8°. 
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ACTES DE L'ÉPISCOPAT 


nn ; su les confessours qui absolvent les adhérents 
à a faction < l'Action Française > ” 


.. | Publication du décret 
de la Sacrée Pénitencerie Apostolique du 16 nov. 1996 


La D. C. (t. 20, col. 1183-1184) a publié le 
texte Jatin et la traduction française du décret de 
la Sacrée Pénitencerie du 16 novembre 1928. 

Conformément à l'obligation qui était stipulée 
dans ce texte, NN. SS. les évêques ont promulgué 


(1) Sur l « Action Française », cf. les références con- 
tenues dans la « Table des principales matières » des 
t,. x À 00 de la D. C.: D, GC. t. 0, col. 1237-1242. — 
3 L'Ami du Clergé (8. 1. 29) fait suivre de ces remarques la 

- publication du texte latin du décret : 

_« x. Les prêtres qui absolvent les adhérents de l’ « Action 

Française » sont coupables de péché mortel s'ils n’exigent 

pas, avant de donner l'absolution, que le pénitent se sépare 

de ce parti, Par adhérents de 1” « Action Française » on 
n'entend pds seulement ceux qui ont donné leur nom au 
parti, et sont inscrits dans ses registres comme membres, 

’ Mais tous ceux qui, de fait seulement, sans inscription 

! © ou enrôlement, suivent les instructions du parti et les 

LA exécutent, agissant conformément aux mots d'ordre et 
principes de l’ « Action Française ». 

A » 2, On ne peut pes douter que ces absolutions existent, 
et il est nécessaire de les faire cesser. Les exhortations, 
les avis, les menaces, n’ont servi de rien pour refréner 

.  - l'audace de ces prêtres rebelles aux ordres du Souverain 

s  Pontife. Le Saïnt-Siège, à contre-cœur, mais suivant son 

devoir, est ainsi forcé de passer à des dispositions plus 
graves, qui soient de véritables mesures de répression. 
» 3. En conséquence, les confesseurs qui absoudront 

_ désormais les adhérents (au sens exposé au n° r) de 

1.  } « Action Française » sans les avoir avertis et sans avoir 

Fes obtenu leur séparation efficace du parti commettront un 

: péché réservé au Saint-Siège. La Sacrée Pénitencerie prend 

cette décision sur l'ordre exprès du Saint-Père, qui 

approuve et confirme l'acte du sacré tribunal. 

» 4. Dans les cas prévus par le droit commun où la 
réserve du péché cesse, le Saint-Siège exige que, dans le 
délai du mois qui suivra l’absolution, ou le rétablissement 
de la santé des prêtres prévaricateurs, si l’absolution leur 
a été donnée pour raison de maladie, ces prêtres coupables 
adressent un recours à la Sacrée Pénitencerie, et se 
déclarent prêts à obéir aux prescriptions qu’elle leur fera 
parvenir, Si ce recours n'avait pas lieu, ces prêtres seraïent 
frappés d'une excommunication spécialement réservée au 
Saint-Siège. Il ressort des termes que cette excommuni- 
cation est latae sententiae. 

» Bb, Les Ordinaires et supérieurs d'Instituts religieux 
sont tenus, et d'obligation grave, de porter à la connais- 
sance de leurs prêtres le présent décret, et cela, le plus 
tôt possible, Le mode cest laissé à leur prudence, mais 
il doit toutefois être tel que personne ne puisse désormais 
arguer d'ignorance come moyen d’excuse. 


» 6. Les Ordinaires et les supérieurs des Instituts reli- | 


gieux ne doivent pas oublier que le présent décret ne 
change rien aux précédentes déclarations où prescriptions 
prises au sujet de l’ « Action Française ». Ces déclarations 


À LES AUESTINS AVES » a « GONE DE LA PAEE à 


Marseille, Versailles; 


s 4 


En. 
Ne. 


ce décret dans leurs Semaines re’igieuses aux dates 
suivantes : 
20. 12. 28 : Albi, Arras, Coutances, Digne, Gre 
noble, Pamiers, Saint-Flour; 4 
21. 12. 98 : Agen, Annecy, Bordeaux, Châlons, 
Limoges, Lyon, Quimper, Saint-Brieuc, Sainb 
Dié, Séez, Tarbes, Troyes, Tulle; L 
29. 12. 28: Auch, Autun, Beauvais, Bourges, 
Cahors, Cambrai, Carcassonne, Chartres, Clers 
mont, Dijon, Evreux, Fréjus, Langres, Laval, 
Luçén, Meaux, Montpellier, Moulins, Nantes; 
Orléans, Paris, Périgueux, Perpignan, Reir 
Rennes, La Rochelle, Rouen, Vannes; : 
23. 12. 28 : Aix, Angers, Angoulême, Bayeux 
Bayonne, Le Mans, Nice, Poitiers, Rodez, Tous 
louse; BCE ; 
27. 12, 28 : Gap; | #0 
28. 12. 28 : Aire, Alger, Le Puy, Viviers; 4 
29. 12. 28 : Blois, Nevers, Oran, Saint-Claude, 
Valence; : : TER 
30. 12. 28 : Amiens, Avignon, Carthage, Lille, 


31. 12. 28 : Ajaccio; 

Janvier 1929 : Provinces rhénanes : 4 

1. 4. 29 : Chambéry, Strasbourg, Tarentaises 

3. 1. 29 : Belley, Besançon; CR 

5. 1. 29 : Soissons; 

6. 1. 29 : Constantine, Nimes (4). Ê. 

Le texte de ce décret était précédé ou accom 
pagné de lettres, communiqués, avis ou simples 
notes dans les Semaines religieuses de : Albi 
Angers, Angoulême, Annecy, Autun, Baye 
Besançon, Bordeaux, Bourges, Carcassonne, Cham 
béry, Constantine, Dijon, Evreux, Laval, Lil 
Limoges, Meaux, Mende, Montauban, Montpell 
Moulins, Nancy, Nîmes, Orléans, Pamiers, Pér 
gueux, Perpignan, Rennes, Rodez, Saint-Brie 
Saint-Flour, S$ez, Toulouse, Tulle, Valence 
Viviers. 2 | 
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Leftres et communiqués des cardinaux françait 
‘S. Ém. le cardinal ANDRIEU, archevêque de Bordeaux els 


[...] Le décret dont vous venez d'entendre la E 
ture nous suggère deux réflexions inspirées par u 
sollicitude pleine d'amour. Nous rappelons aux 
fesseurs qu'en absolvant les rebelles dont il s’ 


et prescriptions demeurent valables, et doivent être € 
Cutées dans toute leur teneur, principalement en ce 
regarde les sanctions à prendre contre ceux qui : 
béissent à ces ordres pontificaux. » RE 
(x) 11 manque dans cette liste les Semaines 
de Metz, Tours et Verdun. ai 
G) Aquitaine (21. 12. 28), partie el! 


TS 


es Questio 
nmettraient une grande faute, et pour en com- 
dre toute la gravité ils n’ont qu’à se souvenir 
le, d'après le nouveau Droit, un seul péché était 
rvé comme tel et en lui-même au Saint-Siège 
dénonciation mensongère prévue dans le 
anon 894). Et par le présent décret de la Sacrée 
’énitencerie, un second péché est réservé comme 
, C'est-à-dire à cause de sa malice intrinsèque, à 
à suprème autorité de l'Eglise. 
Sous rappelons aux insoumis de l’ « Action Fran- 
“ise y» que, leur rébellion constituant une faute 
“ave, ils sont tenus de s’en accuser au tribunal de 
a pénitence et d'en avoir la contrition, avec le 
éfme propos de ne plus la commettre, A défaut 
le ces actes essentiels, ils ne peuvent pas recevoir 
’äbsolution des autres fautes, et en essayant de 
‘obtenir, sous prétexte que le Pape a dépassé les 
imites de sa compétence, ils commettent un sacri- 
ège qui les rend passibles des vengeances divines, 
ar on peut appliquer à tous les sacrements ces 
varoles de l’apôitre saint Paul dans la première 


épître aux Corinthiens, à propos de l’Eucharistie : | 


- Quiconque mange ce pain et boit ce calice indi- 
rnement mange et boit sa propre condamnation, ne 
sistinguant pas le corps du Seigneur des nourri- 
ures vulgaires, » 

Telle est la vraie doctrine dont le Christ, fils de 
Dieu. et fils de Marie, a confié le dépôt à son Eglise, 
£ contre laquelle les faux christs et les faux pro- 
hètes de l’ « Action Française » cherchent vaine- 
aent à faire prévaloir les théories d’un nationalisme 
ui, malgré ses belles promesses de restauration 
brétienne, n’est pas aulre chose que le positivisme 
| peine démarqué d’Auguste Comie, le fondateur de 
& religion de l’humanité, devenue l’objet de sa 
ni et de son culte, 5 É 

] La présente lettre sera lue au prône de la messe 
irincipale dans toutes les églises et chapelles 
mbliques du diocèse, le dimanche 23  dé- 
embre. [...]: 


S. Ém. le cardinal DUBOIS, archevêque de Paris (1). 


Il est bien vrai, hélas! qu'il s’est trouvé 

u’alors des prêtres qui, passant outre aux ordres 
wmels donnés par le Saïint-Père, et malheureusc- 
ent insouciants de la gravité de leur faute, ont 
usé du sacrement de Pénitence en faveur des par- 
s et des adhérents d’une école et d’un journil 
avertement et obstinément rebelles au Saint-Siège. 
Cet abus à paru si grave au Souverain Pontife 
x'il n’a pas hésité à prendre contre les délinquants 
s sanctions spirituelles les plus exceptionnelles, se 
‘servant spécialement le droit d’absoudre les cou- 
les, s’il s'en trouvait encore à l'avenir. 


endra-t-elle dociles les obstinés ? Nous prions Dieu 
461 en soit ainsi pour l'honneur et la paix de 
lise de France. 

Nous ne Nous le dissimulons pas. Le grand mal 
yeé par « l'Action Française » s’est aggravé du 
it que, parmi les membres du clergé, le parti 
damné comptait des partisans et des adhérents 
ai, même -après leur soumission personnelle, lui 


+ 


# Em. le cardinal-archevêque de Bordeaux commu- 

füent À ses diocésains un décret de la Sacrée Péni-. 

crie sur les confesseurs qui absolvent les adhérents 

à faction de l’ « Action Française ». - Gl4 

5 Cette lettre n'a pas paru dans la Semaine religicuse 
S; nous en empruntons le lxte à la Croiz du 


ns Aciuelles. » 


Cette rigueur éclairera-t-elle enfin ceux qui, jus- 
lx’ici, fermaient obstinément les yeux à la lumière? | 


nerf fees) 


134 


ont gardé une sympathie assez semblable à una 
complicité, Et que dire de ceux qui, aux avertiss 
sements el aux ordres venus de Rome, ont répondu, 
pour leur part: Non possumus ? 


L 


Cette collusion coupable, tacite ou déclarée, doit 


maintenant prendre fin. Les prêtres qui, sans scru- 
pule, ont rusé avec leur conscience, ne le pour 
ront plus désormais, toute violation du décret dé 
la Sacrée Pénitencerie 
lifiée de faute grave,- dont l’absolution est réservée 
au Saint-Siège. Ce décret laisse subsister, bica 


entendu, dans toute leur rigueur, les condamnations 
et sanctions officiellement portées précédemment par 


l’autorité religieuse, La Semaine religieuse de Paris 
les a successivement promulguées dans sa partie offi- 
cielle. En voici la liste : NL 

I. — Allocution consistoriale du 20 décembre 
1926. (Semaine religieuse, 1% janvier r927. [r]) 

2. — Décret du Saint-Office condamnant certaines 
œuvres de M. Maurras et le journal l'Action Fran- 
gaise (ce décret porte deux dates: 29 janvier 1914 
et 29 décembre 1926). (Semaine religieuse, 15 jan- 
vier 1927 [2].) 

3. — Ordonnance de $S. Em. le cardinal-arche- 
vêque de Paris et des évêques suffragants de la 


province ecclésiastique de Paris relative à l’ « Ac- 


tion Française », en date du 18 janvier 1927. 
(Semaine religieuse, 22 janvier [8].) 

h. — Déclaration des cardinaux, archevêques cet 
évêques de France au sujet des récentes déclara- 
tions du Saint-Sièce concernant |’ « Action Fran- 
çaise ». (Semaine religieuse, 12 mars 1927 [4].) 

5. — Avis officiel sur l'index de l’ « À, F. » 
(Semaine religieuse, 9 avril 1927 [5]). 

6. — Ordonnance du 16 août 1927 de S. Em. le 
cardinal-archevêque de Paris, portant condamnation 


du livre L’Action Française et le Vatican (Semaine 
l’Index de ce 


x 


religieuse, 20 août [6]) et mise à 
livre. (19 septembre 1927). ( Semaine 
8 octobre [7].) : 

7. — Déclaration de la Sacrée Pénitencerie (auz 
Ordinaires de France) en date du 11 octobre 1927. 
(Semaine religieuse, 19 novembre [8].) 

8. — Mise à l’Index de trois livres favorables à 
l’ « Action Française » (13 janvier 1928). (Semaine 
religieuse, 28 janvier [9].) 

9. — Déclaration, en date du 7 mars 1928, de 
l’assemblée des cardinaux et archevêques de France 
relative à 1’ « Action Française ». (Semaine reli- 
gieuse du 17 mars [ro].) 

10. — Ordonnance de l’épiscopat français (en 
date du 7 mars 1928) relative à la conduite à tenir 
à l'égard des membres et partisans insoumis €t 
connus comme tels de l’ « Action Française » pour 
les mariages, sépultures, baptèmes, confirmations 
et œuvres pies. (Semaine religieuse, 31 mars [x14.) 

11, — Appel (11 novembre 1928) à ceux de Nos 
diocésains qui demeurent des partisans insoumis de 
l” « Action Française ». (Semaine religieuse du 
17 novembre dernier.) 


religieuse, 


(x) Cf. D. C.,.t. 17, col. 181-135. (Les notes sont de la 


D, °C.) 
(2) Ibid., col. 135-138. 
(8) Ibid., col, 273-274. 
(4) Ibid., col. 709-719. 
(5) Ibid., t. 18, col. 643, 
(6) Jbid., col. 646-648. 
(7) Ibid., col. 650. ù 
(8) Ibid., t. 9, col. 585-7qre 
(o) Ibid., col. 797. 


(ro) Ibid., col, 903. 
(xx) Ibid., col. S9g-907. 


A 


étant authentiquement qua= 


\ 


\ 


EN 


v 


Ses 


X 


2e 


RS 


/ 


HER 
ne 


_ Quel accueil fut fait à ce dernier appel, venant 
après tant d’autres manifestations de l'autorité reli- 
gieuse? Nous ne pouvons le dire avec précision. 
En tout cas, il est malheureusement bien certain 
qu'il reste encore de trop nombreux rebelles. 

Pour vaincre une attitude coupable, entretenue 
chaque jour chez les lecteurs trompés par d’habiles 
sophismes, des accusations gratuites et des insinua- 


tions odieuses, l'union de tous les prêtres — sécu- 
liers et réguliers — est absolument nécessaire. A 


tous donc nous demandons d'observer fidèlement 
les prescriptions pontificales, ou Nos propres ordon- 
nances. Personne n’a le droit de s’y soustraire. 

Combien il nous serait douloureux de songer que, 
même après tant d'avertissements sérieux, devant 
des ordres formels de l'autorité supéricure et sans 
cfainte des sanctions les plus rigoureuses, quelques- 
uns de Nos prêtres (fussent-ils en très petit nombre) 
demeureraient sourds à la voix de leur conscience! 
N'y en cût-il qu’un seul, le malheur et le scan- 
- dale seraient trop grands pour que nous n’en souf- 
_frions pas jusqu’au fond de notre âme de pasteur 
et de père. 1 

Mais non. Vous épargnerez, chers Messieurs, cette 
peine à votre archevêque. Ge sera chez nous l’una- 
nimité de la soumission totale et filiale au Souve- 
rain Poniife. < ‘ 

Avec le Saint-Père, avec Nous-même, vous vous 
unirez tous, sincèrement animés par un zèle tout à 
la fois éclairé, ferme et charitable, pour soustraire 
les ‘fidèles à l'emprise d’une doctrine et d’une 
méthode dont les ravages, aujourd’hui trop claire- 
ment constatés, sont plus considérables encore qu’on 
ne l'avait craint tout d’abord. 


Grâce à Dieu, l'autorité vigilante et ferme du 


Saint-Siège a sauvegardé la doctrine catholique com- 
promise par un parti politique qui voulait lier 
l'Eglise à sa cause, et qui en fait la desservait, sous 
couleur de la protéger. De ce bienfait, par notre 
docilité surtout, nous devons témoigner à Pie XI 
notre religieuse et patriotique reconnaissance. 
N'oublions pas cependant que ces malheureux 
égarés sont nos frères. Beaucoup ont gardé la foi 
et se prétendent bons catholiques : leur illusion doit 
nous amener à prier pour eux. Dieu seul est le 
maître des volontés et le juge des consciences. Nous 
le supplions d'éclairer les esprits ct de toucher les 
cœurs. C’est notre rôle de pasteurs. Soyons-y fidèles 
jusqu’au bout, malgré l'attitude des insoumis, per- 
suadés que Dieu comptera, pour dénouer heureuse- 
ment cette crise regrettable, les prières offertes en 
faveur de la paix et de l’unité de l'Eglise de France, 
dans la religieuse obéissance de tous les catholiques 
français. F3 


Nous vous prions d’agrécr, chers Messieurs, l'ex- 


/ pression de Nos sentiments affectucusement dévoués 


en. Notre-Seisneur. 


Paris, 22, décembre 1928. 


S. Ém. le cardinal CHAROST, archevêque de Rennes (1). 


Messieurs ET OnEns COOPÉRATEURS, 


Le décret formulé le 16 novembre par la Sacrée 
Pénitencerie cest le plus sévère qui ait encore été 
rendu contre les partisans insoumis de l’ « Action 
Française » et contre les confesseurs qui les ab- 


(x) S. R. de Rennes (22. 12. 28) : « Lettre de S. Em. le 
cardinal-archevêque au clergé de son diocèse à l'occasion 
du décret du 16 novembre de la S. C. de la Pénitencerie, » 
— Cette lettre a été reproduite in extenso par un certain 
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solvent. Les premiers sont touchés ici indirectemen! 
les seconds le sont directement. 3 

Nous sommes convaincu que tous, sans excep: 
tion, vous avez une conscience trop éclairée du 
devoir sacerdotal pour avoir besoin d’être détournés 
d’une telle absolution, Vous savez que les prêir 
signalés comme la donnant profaneraient le sacr 
ment en le rendant nul et qu’elle les rendrait faus 
teurs (en l’entretenant) de l’état de révolte où s’obs= 
tinent ceux qui résistent au Souverain Pontife. C’est 
pour cela que, désormais, ces administrateurs inf 
dèles du sacrement encourent ipso faclo une cens 
sure des plus redoutables et en elle-même et dans: 
ses suites. LR | 

Nous vous avons exposé déjà dans Notre lelt 
du 19 novembre 1927 votre devoir quand vou 
pouvez supposer prudemment que le pénitent que 
est devant vous adhère à l’ « Action Française ». Vous 
êtes tenus, disions-Nous, de l’interroger avec une 
autorité paternelle, mais ferme, sur ce point préci 
Il ne faut pas s’en laisser détourner par l’alléga 
tion d’une permission, soi-disant reçue, de lire 
journal du parti. En supposant que cette permissio 
ait été donnée, elle ne peut permettre de continue 
à adhérer à l’école et à l'attitude de !l’ « Action 
Française ». En second lieu, le confesseur dois 
exhorter le pénitent à une renonciation formeil 
et loyale à l'école et au groupement condamnés: 
Troisièmement, il doit, si son effort n’aboutit pas, 
déclarer qu’il refuse l’absolution. Il fera alors 
remarquer que si le pénitent réussit à surprendre 
une absolution auprès d’un autre confesseur, celle-ci 
sera nulle et ne fera qu'ajouter un sacrilège a 
péchés non effectivement pardonnés, car « tout 
que Pierre retient sur la terre est retenu dans L 
ciel ». DES EUCC 

La décision signée en mars 1928 par tous les car 
dinaux, archevêques et évêques de France, et ratis 
fiée par le Souverain Pontife, est allée plus loins 
Elle condamne l’enrôlement dans les ligues 
l’ « Action Française », non moins que l’attac 
à son école et à son journal. : 

La cotisation annuelle des ‘ligueuses, et à pl 
forte raison la tâche que quelques-unes croiraien! 
pouvoir assumer de recueillir et d'envoyer ces coti 
sations est une des formes de l'adhésion effective ét 
persévérante à l’ « Action Française ». | 

Or, c’est à raison de cette adhésion elle-même q 
le décret récent de la Sacrée Pénitencerie interdit 
donner l’absolution aux personnes qui s’y obstine 
et frappe le confesseur qui ferme les yeux sur le 
insoumission. 

C’est pourquoi, voulant d'une part ôter aux p 
tents dont Nous déplorons les illusions funes 
tout prétexte à se tromper eux-mêmes et à. 
perdre, et d’autre part voulant mettre nos prêtres 
devant une situalion très claire et les sauvegard 
entièrement, Nous faisons les deux déclarations 
vantes : 0 

1° Dans Notre diocèse, toute permission de li 
l'Action Française, d’où qu’elle vienne: ou d’ai 
leurs, ou de Nous-même, est et demeure, sans qu 
soit fait exception pour personne, annulée et réve 
quée ; 7 
2° Considérant combien sont forts et significati 
les termes du décret romain visant ceux qui d’un 
façon quelconque adhèrent pratiquement à l’ « Fr 

: À 


1 


nombre de journaux et périodiques, notamment par} 
Croix, (28. 12. 28), la Semaine religieuse de Périgu 
(6. 1. 29), la Semaine catholique-de Pamiers (ro. < 
et la Semaine catholique de Toulouse (13. 1. 29). 


7 


ion Française » et Iles excluant du sacrement de 
’énitence « s'ils n'ont pas, au préalable, répudié 
rette faction sincèrement et totalement », Nous 
léclarons aux dames et jeunes filles d’ « Action 
française » que le fait de maintenir leur affiliation 
:# leur cotisation à la Ligue et plus encore le fait 
4e prendre une part active à son fonctionnement et 
à a propagande, rentre dans le cas de l'adhésion 
Dratique au parti. Or, c’est ce cas-là même que 
ris expressément et que condamne le décret de la 
Sacrée Pénitencerie. Aucune dispense n’est possible 
oar rapport à ce décret. 

 Donné à Rennes, le 18 décembre 1928. 

Veuillez agréer, Messieurs et chers Coopérateurs, 
“expression de mon tout dévoué attachement en 
N@tre-Seigneur. 


-S, Ém. le cardinal BINET, archevèque de Besançon (1). 


Quelque pénible que soit cette communication, 
Nous devons la faire et Nous la faisons. Nous 
sommes désolé de constater que dans le diocèse de 
&Sesançcon des , adhérents obstinés de ll” « Action 
Française » continuent d'exister, d'agir et de faire 
de la propagande. Nous ne les maudissons pas, Nous 
ae les haïssons pas. Quoi qu’ils puissent dire dans 
eurs réunions et leurs journaux, Nous prions et 


lafsons prier pour eux, et Nous restons disposé à 


‘eur ménager tous les moyens de se melire en 


règle simplement, mais loyalement. Il leur est abso- 


rument permis de garder leurs convictions monar- 
rhiques et d'agir dans ce sens, mais en abandon- 
sant loyalement le parti condamné et en cessant de 
résister au Saint-Siège (2). 

Ces remarques faites une fois de plus, Noùs 
serions obligé, la mort dans l’âme, d'appliquer les 
one décrétées par Rome et l’épiscopat fran- 
rais envers ceux qui, jusqu’au bout, résisteraient 
nux appels du Saint-Père et aux Nôtres. Nous 
sommes assuré que tous les confesseurs du diocèse 
de Besançon seront Nos auxiliaires dans l'exercice 
de la miséricorde et dans celui non moins impé- 
rieux de la justice. ü 


Communiqués officiels de NN. S$. les archevéques 


M5 CASTELLAN, archevêque de Chambéry (5). 


À l’occasion de ce décret, Mgr l’archevèque, le 
jour de Noël, après le sermon, a vivement exhorté 
Fe derniers tenants de l’ « Aclion Française » à se 
soumettre aux ordres réitérés du Souverain Pontife 
Sn abandonnant un journal/et une ligue qui sont 
jrès formellement condamnés par Ja plus haute 
autorité de l'Eglise. Les dernières défenses publiées 
par la Pénitencerie ne leur laissent aucun subter- 


fuze pour se soustraire eux-mêmes à l'exclusion des 
xcrernents. 


Ms IZART, archevêque de Bourges (f). 


Les confesseurs de Noire diocèse, séculiers ct régu- 
diers, liront avec toute l'attention qu'il mérite Je 
présent décret, et, en conscience, y conformeront 


{:) Cf. Semaine religieuse de Besançon (8. 1. 29). 

i:) Cette phrase, qu'une lacune rendait incompréhen- 
sibie dans la Semaine religieuse du 3, 1. 29, a été rétablie 

12) Ile du 10. 1. 29, à 
ne: Oinéaine AA TRS de la Savoie (x. 1. 29) : « L'abso- 
{tion sacramentelle des adhérents de l'Action Française ». 
. {k) Semaine religieuse de Bourges. (22. 12. 28) : « Décret 

‘la S. Pénitenc, du 16 nov. concernant les confessions »,, 
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leur conduite, S'ils ont la cerlilüde, 


de quel nt] 
façon que ce soit, TU 


I qu'ils sont en présence d’un 
adhérent au journal où à la ligue condamnés, ils 
ont le grave devoir de lui refuser l'absolution. 
Agir autrement serait s’exposer à encourir les peines 
énoncées dans le décret de la Sacrée Pénitencerie. 
Le bon esprit de Nos prêtres Nous donne l’assu- 
rance de leur complète soumission au Saint-Siège. 


ME CÉZÉRAC, archevèque d'Albi (1). 


Nous déclarons le décret pontifical promulgué et . 
obligatoire dans Notre diocèse. Tout prêtre, tant du. 
clergé séculier que du clergé régulier, devra s'y 
conformer strictement. 7 | x 

A celte occasion nous rappelons expressément aux 
prêtres, quels qu'ils soient, la défense, sous peine 
de faute grave, d’administrer Iles sacrements, de 
donner la sainte communion, à toute personne qüe, 
d’une manière quelconque, ils connaissent avoir 
adhéré à l’ « Action Française », nc serait-ce même 
que par la lecture de son journal condamné. 

Tous ceux qui sont dans ce cas sont pécheurs 
publics, et doivent être traités comme tels, tant 
qu’ils ne se seront pas rélractés par un écrit pou- 
vant être rendu public si c’est jugé nécessaire, et 
avoir ainsi réparé le scandale donné. Pati 

Nous espérons bien qu’il n’y aura pas un seul 
prêtre pour désobtir à ces graves prescriptions, Il 
nous mettrait dans la très pénible nécessité de lui 
Spor les sanctions et les censures édictées par ? 
e droit. 4 


M® RAYNAUD, vicaire capitulaire de Toulouse (2). 


Nous, évêque de Germa, vicaire capilulairé, décla- 
rons publié dans le diocèse ce décret de la Sacrée 
Congrégation. 

Les confesseurs à qui il s'adresse spécialement 
voudront bien se persuader que si par cet acte pon- 
tifical, d’une exceptionnelle importance, il est fait 
aux Ordinaires une obligation grave de porter quam 
primum à leur connaissance les instructions et déci- 
sions qu’il édicte, eux, de leur côté, ont le. devoir 
non moins rigoureux d’en acquérir promptement 
une notion exacte pour pouvoir les appliquer 
comme l'Eglise le requiert de leur conscience. 

Après quoi, Nous sommes assuré qu'ils s’empres- 
seront d’y conformer leur conduite, justifiant, une 
fois de plus, le renom de prêtres éminemment soû- 
mis aux directions venues d’en haut, qui est tout 
à leur gloire. 


Ill Pet 
Lettres et communiqués de NN, SS. les évêques 


M: RUMEAU, évèque d'Angers (3), 


L 


Je remplis un devoir de ma charge en promul- 
guant, par ordre du Souverain Pontife, le décret 
suivant de la Sacrée Pénitencerie Apostolique. 

Je le signale tout spécialement à l'attention des 
prêtres, soit séculiers, soit réguliers, de mon djocèse, 
qui exercent le saint ministère de la confession, 

Ils veilleront avec le plus grand soin à ne pas 
s’exposer aux très gravés sanctions contenues dans 
ce. décret. 


! 


(x) Semaine religieuse de l'archidiocèse d'Albi (20. xa. 
28). 

(2) Semaine catholique de Toulouse (23, 12. 28), 

(3) Semaine religieuse d'Angers (28. 12. 28). 


NE 


Me DE CARSALADE DU PONT, évêèquz de Perpignan (1): 


Malgré Nos avis réitérés, malgré Notre « Suprême 
appel » du 3r mars dernier, les membres insoumis 
de L” « Action Française » n’ont pas cessé de trouver 
dans le diocèse des confesseurs pour les absoudre 

et les admetire à la Table Sainte et favoriser ainsi 
Jeurs doubles sacrilèges. Ces prêtres, heureusement 
rares, ne se doutent pas du scandale qu'ils donnent 
aux fidèles et à ceux mêmes qu'ils absolvent. Les 


Nous avons le devoir de porter à leur connais- 
_ sance, à celle de tout Notre clergé et de Nos fidèles 
le décret suivant de la Sacrée Pénitencerie Aposte- 
! Jique, dont la gravité n’échappera à personne, pas 
_ plus au clergé qu'aux fidèles, et qui fera enfin cesser 
Je scandale de ces absolutions nulles. 
Nous publions ce décret dans la Semaine reli- 
gieuse, suivant l’ordre que Nous en fait la Sacrée 
Congrégation, afin que les prêtres en soient offi- 
ciellement avertis et que les miembres insoumis de 
F « Action Française » sachent enfin, par la voix 
autorisée du Chef de l'Eglise, ce que Nous leur 
avons maintes fois dit avec des paroles empreintes 
d’une charité toute paternelle, qu'ils se sont mis en 
dehors de l'Eglise et qu'ils ne peuvent attendre d'elle, 
tant qu'ils resteront dans leur révolte, les honneurs 
qu'elle accorde aux fidèles en communion avec elle. 
Est-il besoin de rappeler ici ce que le Souverain 
Pontife à maintes fois affirmé, ce que Nous avons 
fréquemment redit Nous-même, à savoir qu’il s’agit 
ù xmiquement dans ce pénible conflit d’une doctrine 
qui déforme la vérité dont le Pape est le gardien 
. vigilant et que l'idéal royaliste, poursuivi par de 
_ hons catholiques et de bons Français, n’est nulle- 
ment atteint par les condamnations portées par le 
Pape et par l’épiscopat. 


M BEUVAIN DE BEAUSÉJOUR, évèque de Carcassonne () 


t 


Nous Nous empressons de vous communiquer ce 
. document, qui, venu après {ous ceux qui l’ont pré- 
. cédé, indique l’imporlance de la question qu'il 
touche et l’insistance que le Souverain Pontife met 
à la résoudre. 

Nous prions Messieurs les confesseurs, une fois de 
plus, de se conformer exactement aux intentions pon- 
tificales et de se souvenir, en particulier, que, selon 
les règles de la théologie, ils sont tenus en conscience 
d'interroger le pénitent dès qu'ils doutent s'il a 
commis telle ou telle faute. 

Ka ., Ils considéreront enfin la gravité de la résistance 
Be que- commettent les adhérents à l’ « Action Fran- 
3 çaise », puisque le Souverain Pontife se réserve à 
Jui seul, d’une manière spéciale, le droit de relever 
de sa faute le confesseur qui se serait laissé aller à 
ebsoudre le coupable du susdit péché. 

ét (Cette communicalion n'est point destinée à être 
lue en chaite.) 


Communiqué de l'ÉVÊÉCHÉ DE MENDE (). 


D'après le nouveau Droit canonique, un seul péché 
:154 était réservé en tant que tel el par lui-même au Saint- 
Siège (la dénonciation mensongère dont parle le 


(1) Semaine religieuse de Perpignan (22. 12, 28): 
« Décret de la Sacrée Pénitencerie Apostolique contre 
les prêtres qui donnent l’absolulion sacramentelle aux 
adhérents de l'Action Française ». 

7 (2) Semaine religieuse de Carcassonne (22. 12. 28) : 
Communiqué officiel « A Messieurs les curés et prêtres 
 confesseurs du diocèse de Carcassonne ». 

(3) Semaine religieuse de Mende (27. 12. 28) 


phintes douloureuses en sont arrivées jusqu’à Nous. . 
 l’absolution, demeure obligé, sous peine d’excomm 


censures. Mais il recommande à tous les ecclésias: 


FRA 1 
» 


| ; 


canon 894). Par l'effet du présent décret esk ré 
dans les mêmes conditions le péché du confe 
qui oserait « absoudre sacramentellement ceux qu 
de quelque façon que ce soit, il connaît com 
adhérant actuellement à la faction de l’ « Actio 
Française » et qui, avertis par lui comme il a le 
devoir de le faire, refusent de s’en retirer ». 

Le quatrième alinéa du décret précise la por 
exceptionnelle de celte réserve : le confesseur coi 
pable qui, pour raison de maladie ou pour év 
quelque grave dommage (rx), aurait bénéficié 


nication spécialement réservée au Saint-Siège, € 
recourir à la Sacrée Pénitencerie dans le mois q 
suit son absolution sacramentelle, ou sa guérison s’ 
est malade, et de s’en tenir à ses décisions. 

Le décret rappelle en outre que gardent toute leu 
vigueur les précédentes déclarations el prescriptio: 
en celte malière, tout particulièrement quant aux 
sanctions canoniques qui doivent être infligées aux 
insoumis. | : È 


M GRELLIER, évèque de Laval (1, 


Monseigneur se conforme avec empressement à 
l'ordre imposé à tous les Ordinaires, qui doiven 
assurer une large publicité au décret que l’on vier 
de lire. 

Il est persuadé qu'aucun des prêtres de son diocè 
n'est jamais tombé dans le désordre intolérable que 
la Sacrée Pénitencerie signale de nouveau et que 
Notre Saint-Père le Pape punit de la plus grave d 


tiques et à tous les fidèles de considérer attentivement. 
les motifs dont s'inspire la décision pontificale. © 
y voit l’énormité du mal commis par les adhérents 
et les propagandistes de ’ « Action Française » em 
révolte contre l'autorité de l'Eglise ; et leur culpabi: 
lité s'accroît encore extrêmement lorsque, sans s6 
repentir el se rétracter, ils essayent d'obtenir de 
quelque prêtre une absolution sacrilège, Que Nos 
chers diocésains mettent à profit cet avertissement 
en s’écarlant de toutes les réunions et organisations 
où l’on a pour but de donner soutien et durée à 
l’œuvre actuelle du parti d’ « Action Françaisé » 


M LECŒUR, évèque de Saint-Flour (5). 


Nous avons le devoir de communiquer aux prèêtr 
de Notre diocèse le décret de la Sacrée Pénitencerie 
Apostolique en date du 16 novembre, publié dans les 
Acla Apostolicae Sedis du 3 décembre 1928. ge. 

Nous n'avons pas besoin d'en faire remarqué 
l'importance. Il est à peïne concevable que le Saint> 
Siège ail été obligé de prendre des mesures aussi 
graves. : 1 

De la lecture de ce décret résultent trois choses : 
1° la volonté du Pape de maiutenir ses décisions à 
l'égard des catholiques révollés ; 2° l’imporiance qu'il 
allache à ce que nulle équivoque ne subsiste quant 
aux obligations du clergé au sujet de l’ « A. F. » 
3° le devoir que nous avons de prier Dieu d’écla 
les membres de cette « A. F. » sur le péril de leur 
coupable altitude et de les ramener à la fidli 
envers Notre-Scigneur et son Eglise, ee 

Fait à Saint-Flour, le 8 décembre 1928. 


. (A suivre.) 


(1) Can. 900. Cf. can. 2254. Fe 4 

(2) Semaine religieuse de Eaval (22. 12, 28). 

(3) Semaine catholique de Saint-Flour (20. 
parlie officielle, PER LE A VD 


€ 


CONSULTATIONS 


sique religieuse et droits d'auteur 


1Ea Documentation Catholique (2. 6.28) a repro- 
nit la lettre de S. Em. le card. Dubois adressée 
sson clergé au sujet d’une démarche faite par la 
‘Société des auteurs, éditeurs et compositeurs 


2 musique », et concluant au refus des demandes 


fésentées par cette société (4). 

M. Anuann Lons vient de concacrer à celte 
ème question une note, publiée par le Témoi- 
sage (25. 12. 28), que nous croyons utile de 
produire in extenso : 

[La Société des auteurs, compositeurs et éditeurs 
»* musique émet la prétention de percevoir les 
rolts des auteurs sur les morceaux de musique 
écutés pendant les offices religieux. 

[Dans sa séance du 7 décémbre, le Consistoire de 
Eglise luthérienne de Paris a été saisi de cette 
clamation. Conformément aux conclusions de sa 
ommission des questions légales, le Consistoire a 
timé que la thèse soutenue par la Société des 
ateurs ne reposait sur aucune base légale, et a 
cidé en conséquence que les paroisses de la cir- 
mscription consistoriale ne devaient pas conclure 
s contrats qui leur sont soumis. D'après ces con- 
ais, les associations cultuelles s’engageraient à 
wyer un droit forfaitaire annuel variant de 30 à 
vo francs sur les cérémonies du culte comportant 
> la musique non- tombée dans le domaine public. 
» Consistoire a reconnu au contraire que le droit 
t dû dans le cas où les morceaux de musique 


(x) La Semaine religieuse de Paris (22. 12. 28), à la suite 
une note intitulée « À propos de la liturgie de Noël », 
1bliait les lignes suivantes: « Nous rappelons les 
escriplions et les proscriplions de la lettre de Son Emi- 
nce du 5 mars 1928 relativement à la musique moderne, 
i n'est pas restée ou qui n'est pas encore entrée dans 
domaine public. Rien n’est changé aux décisions de 
n Eminence, puisque rien n'est changé à la situation 
i les a provoquées. Une législation et une jurispru- 
ñce qui visent en France, les « théâtres publics » (loi 
s 13-19 janvier 1891) et les « entrepreneurs de spec- 
les » (art, 428 du Code pénal), ne sauraient s’appli- 
e* à nos cérémonies religieuses, Là est toute la ques- 
n, ét ce n'est pas la faute de l'archevêque de Paris si, 
- voulant faire entrer nos offices dans la catégorie des 
ditions visées par la loi française, on a proscrit Ja 
ïsique moderne de nos tribunes et des maîtrises de nos 
lises. Il n'y a pas, d’ailleurs, que des inconvénients 
étte mesure, et lauteur de l’article sur la liturgie 
Soël que nous venons de citer, et qui se plaint de 
trusion dans le programme des messes de minuit du 
d'Adam, ne pourra que se réjouir de savoir que 
fs. œuvre musicale est atteinte par la décision de 
n Eminence. ! Re 
Messieurs les curés sont à nouveau. priés de veiller 
wneusément à l'exécution dés mesures promulguées 


! Ja lettre pastorale du 5 mars dernier, 
AR EN UN À 


ISLATION ET JURISPRUDENCE CANONIQUES ET CIVILES 


————— 


b 


sont exéculés dans un concert spirituel indépen- 


dant d’un acte cultuel. Notre confrère Edouard 
Marc, dans <on savant répertoire sur La propriété 
littéraire, $ 972, cite, en effet, de nombreux arrêts 
qui décident « qu’un concert donné dans un lieu 
public constitue une représentation dans le sens 
de l’article 3 du décret du 19 janvier 1797 ». 

La double solution donnée par le Consistoire 


luthérien de Paris trouve son appui dans la légis 


lation actuelle, 
UN est à remarquer qu'en réalité la propriété lit- 
téraire n’est: pas un véritable droit de propriété; 


A 


selon l'expression très exacte des auteurs du Dic- " 
tionnaire pratique de droit publié par Dalloz, la . 
propriété littéraire constitue au profit des auteurs 


ou de leurs héritiers «€ un droit de jouissance tem- 


poraire ». Ce droit, en ce qui concerne l'exécution : 


des œuvres musicales, ne peut s'exercer que dans 
les cas limitativement prévus par les décrets des 
13-19 janvier 1791, 19 juillet, 6 août x791, et par 


les articles 425 à 429 du Code pénal. Nous avons 


donc à rechercher dans quels cas le compositeur 
d’une œuvre musicale peut réclamer l'application 
de ces textes. 

Les décrets de 1791 n’autorisent la perception dés 
droits d'auteurs que lorsqu'il s'agit de représenta- 
tion « sur un théâtre public »; ïils visent exclusi- 
vement « les spectacies » et déclarent débiteurs des 
droits d'auteur « les entrepreneurs de spectacles ». 
Si nous nous reportons à l’article 428 du Code 


‘pénal, nous voyons que la peine applicable dans le 


cas où des représentalions auraient eu lieu sans 


l'agrément de l'auteur ne frappe que les « direc- 
teurs de spectacle ou les associations d'artistes ». 

De telles expressions ne peuvent viser des pasteurs 
qui, pendant les offices liturgiques ou dans les autres 
cérémonies prévues par l'agende et les règlements 
ecclésiastiques, font exécuter des morceaux de 
musique. 

Dans une lettre du 5 mars 1928, Mgr Dubois, 
archevêque de Paris, proteste avec éloquence contre 
la théorie nouvelle développée par la Société des 
auteurs. Une telle théorie, écrit Mgr Dubois, aurait 
pour résultat de faire entrer de gré ou de force les 
ministres du culte dans la catégorie des « entrepre- 
neurs de spectacle » et d'’assimiler les églises à des 
« salles de spectacle ou à des théâtres ». 

Nous ne connaissons aucun jugement, aucun arrêt 
statuant sur cetle question, mais une controverse 
semblable a été soulevée relativement à la perception 
du droit des pauvres. Il existe une certaine analogie 
entre l’une et l’autre de ces redevances; en tou 
cas, les textes qui les établissent sont conçus à peu 
près dans les mêmes termes. Le décret des 13-15 jan- 
vier 1797, spécial à la perception des droits d’au- 
teur, vise les représentations sur «un théâtre 
public ». La loi du 7 frimaire an V rétablissant le 
droit des pauvres s'applique à « tous les spectacles 
où se donnent des pièces de théâtre, des concerts ». 
Cette seconde formule est plus générale que la pre- 
mière, et pourtant le Conseil d'Etat, par arrêt du 
27 février 1903 (1), à décidé qu’un salut solennel 


(x) Cf. Revue d'Organisalion el de Défense religieuse, 
1910, pp. 335-338. (Note de la D. C.) 
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avec chants et musique ne rentre pas dans la caté- 
gorie des speclacles ou fêtes visés par les lois des 
9 frimaire ct 8 thermidor an V. LA 

Les tribunaux de l'ordre judiciaire adopteront, 
gans nul doute, relativement aux droits d'auteur, la 
jurisprudence admise depuis de très longues années 
par le Conseil d'Etat en ce qui_touche le droit des 
pauvres. La solution à donner à [un] tel problème 
est de trop grande importance pour qu elle ne soit 
pas remise aux tribunaux. Admettre les revendications 
‘qui viennent d’être présentées aux ministres du culte 


trôle intolérable, La Société des auteurs et compo- 
siteurs l'a si bien compris que pour intéresser les 
pasteurs à la perception des droits sur la musique 
exécutée dans les cérémonies funèbres ou lors des 
mariages, elle offre à titre de rémunération une 
remise de dix pour cent sur les sommes perçues 
pour le compte de la Société. : 

: Prêtres et pasteurs reçoivent des traitements de 
à ___ misère, mais ils ont une trop haute idée de leur 
\ 

e 

à 


mission pour accepter un pareil présent. 
Armanp Lons. 
a ———  ————— 
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Jurisprudence. 


DONATIONS DÉGUISÉES 


ETES Bociété civile, Donation déguisée. Société acquéreur. 
= Prix payé hors la vue du notaire, Absence de ressources 
suffisantes dans l’actif social. Présomptions de gratuité. 


TRIBUNAL CIVIL DE LAVAL 


(Audience du 24 mai 1928.) 
Présidence de M. Luno, président. 


L'Administration a le droit et le devoir d'apprécier 
* le caractèré des contrats sowmis à la formalité pour 
. en dégager le véritable caractère et asseoir la per- 
- -ception de l'impôt. Spécialement, elle est fondée, 
pour réclamer le droit de mutation à titre gratuit, 
à prétendre qu'un acte présenté sous la forme 
d’une vente d'immeubles consentie à une société 
immobilière sous réserve d’usufruit et moyennant 
un prix payé hors la vue du notaire constitue en 
réalité une donation déguisée lorsque l'actif de la 
: sociélé ne possédait pas de ressources suffisantes 
ù pour acquilter Le prix. 


Le Trisunar, 


“Attendu que, suivant acte reçu par Me Boué, notaire 
à Quélaines, le 14 février 1925, la dame Adèle-Marie 
Gerbouin, veuve de Armand Boisseau, a vendu à la 
Société civile immobilière de Quelaines, représentée par 
M. l'abbé Angin, un de ses administrateurs, la nue pro- 
priété de trois immeubles en nature de maisons, avec 
dépendances, sises au bourg de Quelaines, pour le prix 
de 38 000 francs, payés comptant hors la vue du notaire ; 
| que cet acte fut enregistré le 17 février 1925 à Cossé- 
; le-Vivien et il fut perçu par le receveur 4 560 francs 
j décimes compris : L 
Attendu que, le 17 janvier 1927, l'Administration de 
l'Enregistrement a fait signifier contrainte à l'abbé Angin, 

ès qualités, prétendant que l'acte de vente dont d’agit 

1  dissimule, sous les apparences d’un contrat à titre oné- 
xeux, une disposition entre vifs à titre gratuit passible 
Ne du droit de 40 % en principal ; que, par suite, il était 
dû, en principal et décimes, 18 240 francs, sur lesquels 

il a été perçu 4 560 francs ; qu'elle réclame la différence, 

Soit 13 680 francs, par la contrainte susénoncée, ainsi 


S _ que les intérêts moratoires du jour de la contrainte ; veuve Boisseau et qu'elle cite l'acquisition d'un iron ne 
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« Documentation Catholique » 


serait soumettre les cérémonies religieuses à un con- 


PRE DAS 


UE 


HO PETITS Fe 


Attendu que la Société civile immobilière de Quela 
a prétendu, dans son opposition, que cette contrainte éta 
irrégulière et nulle en la forme, sans préciser autrement 
que, d'ailleurs, il n’est plus question de ces irrégularité 
ou nullité de forme dans le mémoire en réponse ; qu 
par suite, ce moyen doit être rejeté ; ac 

Attendu que l'Administration, qui a la charge de 
preuve, entend prouver cette simulation au moyen. 
présomptions graves, précises et concordantes, tel que Îk 
veut l’article 1353 du Code civil; que ce principe est 
reconnu par l'opposant ; 7 

Attendu que, ces présomptions, l'Administration croi 
pouvoir les tirer, d’abord de la situation de fortune 
la venderesse, qui se trouve particulièrement aisée ; qu'elle 
justifie que les biens de la dame Boisseau ne sont grev 
d'aucune inscription hypothécaire et qu'elle en concl 
qu'on n’aperçoit pas pour quel motif d'ordre pécuniaire 
elle aurait procédé à cette vente, d'autant plus qu'u > 
partie des immeubles vendus constituent son habitation 
personnelle ; 
- Attendu que l'Administration invoque l'âge de la dame 
Boisseau, 68 ans, le fait qu'elle n'a comme héritier que 
des parënts à un degré éloigné, qu'elle a eu soin de St 
réserver. l'usufruit, ce qui lui a permis, une partie des 
immeubles étant loués, de ne pas exiger le versement 
effectif du prix, sans avoir pour cela à souffrir d’une dimi® 
nution de reven:i: ; que l’acte mentionne que le payement, 
a été effectué hors la vue du notaire rédacteur de l'acte 
et enfin et surtout que la Société immobilière de Quélaines 
n'avait pas les ressources pour pouvoir payer - les 
38 000 francs portés dans l'acte comme payés comptant. 

Attendu qu'il n'est pas douteux que ce dernier fait, Si 
est justifié, serait de nature à emporter la conviction du 
tribunal en faveur de la thèse de l'Enregisirement, étant 
donné, d’une part, que, s’il n'a pas pu y avoir payement 
de prix malgré les mentions de l'acte, on ne se trouve 
pas en présence d'un acte à titre onéreux et que, d'autre 


| part, une seule présomption peut suffire, si elle est sufs 


fisamment grave, pour emporter la conviction du jugé 
(Dalloz, N. Code civ. annoté, art. 1353, n° 15); 3 


Attendu que, dans son oppésition à contrainte, la Société 


‘immobilière de Quelaines avait déclaré que, pour procéder à: 


cette acquisition, elle avait dù recourir à une augmenta- 
tion de capital ; que, dans son mémoire en réponse, se 
rendant compte que l'Administration avait justifié par so 
mémoire qu'une augmentation du capital primitif de 
15 ooo francs n'avait jamais eu lieu, elle a dû reconnaître 
qu'effectivement il n'a jamais été procédé à une augmen- 
tation de capital et que, par suite, ce n'était pes par ce 
moyen qu'elle avait pu se procurer les fonds nécessaires 
pour réaliser une acquisition ; T2 

Attendu que le tribunal ne saurait admettre que c'est 
par le fait d’une simple erreur qu'il avait été dit que 
cette prétendue augmentation de capital avait été effec- 
tuée, mais qu'au contraire elle avait été invoquée comme 
un fait que l’on. ne savait taire, ne s'étant pas rendu 
compte que l'Administration pouvait le mettre à néant, 
car il est inadmissible qu'un administrateur ne sache 
pas exactement si lo capital primitif avait été remanié 
ou non; que l’on se trouve donc déjà en présence d'un 
dire inexact, et que l'on savait tel, pour essayer de 
justifier de prétendues ressources ; 0 


Attendu que la Société prétend alors que les ressource 


es 
proviennent d’une aliénation (30 juin 1924) d'un immeuble 
pour le prix de 6 000 francs ; d’une avance effectuée par 
l’abbé Angin de 3000 francs et de deux autres prêts 
souscrits par un sieur Lancelin pour r2 000 francs € 
par un sieur Folliot pour 17 000 francs ; que l’on arrive 
ainsi au total du prix figurant à l'acte, soit 38 000 francs : 
Mais attendu que l'avance effectuée par l'abbé Angin 
n'est justifiée par rien ; que les prêts Lancelin et Folliot 
ne le sont que par des actes sous seings privés n'ayant! 
acquis aucune date certaine et qui apparaissent comme 
de purs billets de complaisance délivrés pour les besoins 
de la cause ; qu’en effet on ne trouve aucune trace de 
ces emprunts dans les écritures sociales, ce qui indique 
bien qu'ils n'ont jamais été effectués ; que, de plus, 5: 
ces emprunts étaient sincères, les intérêts qui sont pas: 
sibles de la taxe sur le revenu (art. 127 Loi du 29° jui 
1872) auraient été déclarés, alors qu'ils ne l'ont jamaïi: 
été, ce qui confirme la présomption de fraude ; :. 
Attendu que la Société prétend encore justifier son pa 
ment en indiquant l'usage qu'en aurait fait du prix. 


F 


._par ladite dame, le 3 août 1925, pour une somme 
15 000 francs 3. mais que cela ne prouve absolument 
#, da veuve Boisseau étant dans une siluation de for- 
e lui permettant de dépenser facilement 15 000 francs, 
que, de plus, cette dépense ne représenterait même 
+ la moitié du prix prétendument versé ; 
Attendu que l'Administration a fait la preuve, d'une 
nière certaine, que la Société immobilière de Que- 
aies n'avait pas de ressources pour pouvoir payer le 
+ stipulé dans l'acte et reconnu payé comptant ; qu'en 
ibté il n'y a pas eu de prix et, s’il n'y a pas eu de 
X. il n'y a pas eu de vente ; 
Attendu que cette démonstration complète et explique 
uequoi ce prétendu prix n’a pas été payé à la vue du 
taire ; que cette circonstance, qui, en elle-même, peut 
“pas prouver grand'chose, vient, au contrdire, dans 
spèce, corroborer et fortifier le fait que ce prix n’a 
Être payé, parce que la Société n'avait pas de rés- 
nices à cet effet ; 
Attendu par ailleurs, que l'intention libérale de la 
uve Boisseau s'explique ; qu’en effet, n'ayant pas de 
oches héritiers, elle a voulu gratifier une œuvre s'oc- 
sant des écoles libres ; que, s'il n’est pas démontré 
ec'élait une personne particulièrement pieuse, la 
iciété reconnaît cependant que c'éloit une personne 
:S pratiquante ; qu'elle a pu, par suite, très bien 
cueillir la suggestion qui lui était faite de venir en 
le à l'œuvre dont s’agit, d'autant plus que, d'une 
rt, à raison de son âge avancé, elle ne perdait pas 
and'chose à disposer de la nue propriété et que, d'autre 
et, conservant l’usufruit des immeubles donnés, elle 
œdait sa vie durant toute l'utilité ct les ressources pro- 
nant de cesdits_ immeubles ; J 


Attendu, par suite, que de l’ensemble de ces présomp-' 


ins il résulte, sans aucun doute possible pour le tri- 
mal, que lacte du 14 février 192 est simulé et, sous 
apparences d’un contrat à. titre onéreux, dissimule une 
nation ;-que c’est donc avec raison que l'Administra- 
in de l'Enregistrement réclame les droits de mutation 
érents aux donations entre vifs: qu'il y a lieu, par 
ite, de condamner l'abbé Angin ès qualités au paye- 
»nt de la somme réclamée et de valider la contrainte ; 
Attendu qu'en plus de la somme de 13 670 francs 
ur supplément de droits l'Administration demande la 
ndamnation de la Société immobilière de Quélaines 
| payement des intérêts moratoires ; que cette demande 
. justifiée ; qu’en effet, aux termes de l’article 39 Loi 
4 avril 1926, pour les impôts perçus par l’Administra- 
in de l’Enregistrement qui ne sont pas majorés de 
malités de relard par les lois existantes, il est ajouté, 
compter de. la date de la contrainte, des intérêts mora- 
res. calculés sur la somme reconnue exigible au 
aux des avances de la Banque de, France ; 
Attendu, par suite, que la condamnation aux intérêts 
it être prononcée ; \ 
Attendu que, le ministère des avoués n'étant pas obli- 
toire, les frais occasionnés par la présence de M® Daugan, 
dué de la Société de Quelaines, doivent en tout état 
cause rester à la charge de cette Société ; 


Atténdu: que la Société immobilière de Quelaines, suc- 


mbant, doit être condamnée aux dépens. [l 


Par ces motifs : La 
Après en avoir délibéré, déboute la Société civile immo- 
lière de Quélaines, représentée par l'abbé Augin, admi- 
strateur, de son opposition à l'exécution de la contrainte 
snifiée le 17 janvier 1927 ; 
Déclare bonne et valable en 
mirainte ; 
Pit que dans la quinzaine de la signification du présent 
gement ladite Société sera tenue de souscrire au. bureau 
PEnregistrement de GCossé-le-Vivien une déclaration 
timative de la valeur en pleine propriété des immeubles 
mnés et de verser les droits qui seront liquidés en 
nséquence, et, faute de ce faire, la condamne d'ores et 
jà à verser à ce bureau la somme .de /15 680 francs, 
présentant la différence entre les droits perçus et ceux 
element: dus ; { k 
Lx condamne, en outre, aux intérêts de retard. Res] 
La condamne en tous les dépens, liquidés, à la somme 
à fr. 50. 
Ministère! public : M. OcEer DU RocEr ; =—: Avocats : 
4 Barnes pour l'Administralion ; Me Bozés pou 
: Jabbé Augin. : 
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la forme et au fond ladite 
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- OBSERVATIONS, — Si l'Administration estime qu'une 
vente déguise un acte à titre gratuit, il lui appartient 
d'en établir la preuve, Le jugement est suffisamment 
clair pour qu'il ne soit pas nécessaire de relever 
les Présomplions ayant servi de base au tribunal. 
Relevons simplement cette constatation qui est à la 


base de la décision : la société n'avait pas les fonds 


nécessaires à l'achat de l'immeuble. Il eût fallu au 
préalable procéder à une augmentation de capital. 
La Société, s'étant ainsi procuré les fonds nécessaires, 
aurait pu, sans difficulté, se porter acquéreur. 

Les conséquences de cette décision sont indiquées 
par le jugement. Au lieu de 4 560 francs perçus 
pour droits de vente, ïl va falloir 


} 


acquitter 


18 240 francs pour droits de donation. Là se borne. 


toutefois la portée de la décision: Il a été jugé, en 
effet, que les sociétés civiles ou commerciales pou- 


vaient recevoir des libéralités (Trib. Seine, 30 mars 


TOBTL 0% 81. 2. 249 ; D., 83. 3. 81 ; — Trib. Bor- 
deaux, 11 avril 1892 : Rev. des Soc., 1892, p. 5x6 ; 
— Cass.," 2 janv. 1894: D., 94. 1. 81, et rapp. 
CoTELLe ; cf. note Pranror, : D., 95./r. »o1 : Cass., 


2 oct. 1895 : S., 95. 1. 65 ; — Rouen, 2 juin 1897: 


Gaz. Trib., 26 sept. 1897 ; — Trib. Seine, 29 juill. 
1902 : Journ. des Soc., 1903, p. 


fait observer toutefois que ces actes doivent être 


exceptionnels : « La libéralité, écrit-il, serait suscep- 


tible d’être annulée s’il était établi, en fait, que la 
société n’a pas été constituée en vue de réaliser des 
bénéfices, mais forme en réalité une association non 
reconnue, incapable comme telle de recevoir des 
dons et legs. » (Cass., 29 nov. 1897: J.S., 1898, 209.) 
Il convient donc de recourir le moïns possible aux 
actes à titre gratuit en faveur des sociétés puisqu'on 


| s'expose non seulement à voir prononcer la nullité 


S 


de la libéralité, mais encore à faire décider que la 
société est fictive et constitue en réalité une simple 


L2). M. Houpin | 
(Traité des Sociélés, t. 1%, n° 89, p. 7r, 5° édit.) 


association avec toutes les incapacités qui accom-- 


pagnent cetle catégorie juridique. 


JEAN ROUVIÈRE, 
avocat à la Cour d'appel de Paris. 
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Réponses ministérielles. 


Assurances sociales 


Retraites ouvrières : Caisse mutualiste, Assurances sociales. 
Caisse primaire. Risque : Assurance. Vieillesse. Condi- 
tions d'utilisation. 


Du J. O., 1° août 1928, Déb. parl., Ch., p. 2476? 


790. — M. Edouard de Warren, dépuié, demande à 
M. le ministre du Travail si une caisse mulualisle de 
retraites ouvrières, constituée en application de la loi du 
5 avril. 1910 sur les retrailes ouvrières el paysannes, peut 
êlre admise à pratiquer, comme caisse primaire dans les 
assurances sociales, l'assurance-vieillesse seule, alors même 
qu'elle ne compterait pas 100 000 membres (loi du b avril, 
art. 26). (Question du 9 juillet 1928.) 

Réponse. —— Il ressort de l’article 26 paragraphe 2 de 
la loi du 5 avril 4928 sur les assurances sociales que 
c'est seulement au cas où elles se proposeraient, comme 
caisses primaires, à la fois l’assurance-vicillesse et l'assu- 
rance-invalidilé, que les caisses mutuälistes de retraites ou- 
vrières devraient justifier d'un minimum de 100-000 adhé- 
rents. Aucun minimum d’adhérents n’a été prévu par la 

5 avril 1928 en ce qui concerne les caisses qui 


loi du 5 
auraient exclusivement pour objet l'assurance-vieillesse. 


| Ce minimum devia être fixé, par le règlement d’adminis- 


tation publique à intervenir pour l'exécution de cette loi, 


RD TES Re a 


Ve 


147 


UNE NOUVELLE CROISADE 


ï 


La J. O. C. de Belgique 


Les origines de la J. O. C. 


Dès rgr2 se posait de façon assez aiguë en Bel- 
gique le problème de l'adolescence salariée. Certains 

. milieux sociaux chrétiens s’en préoccupaient vive: 
ment. Des enquêtes approfondies avaient révélé la 
situation déplorable de milliers d’adolescents et 
d’adolescentes obligés de travailler et de vivre dans 
des conditions impossibles pour leur santé et pour 


_/ en même temps des « cercles d'action » avaient bien 
essayé de-grouper les jeunes travailleurs et de jeunes 
travailleuses, qui, une fois formés, s’essayaient à la 


jeté les bases de « syndicats d’apprentis » et 
« d'apprenties », forme d'association mieux adaptée 
à l’âge et àla mentalité des adolescents salariés. 
Mais la guerre, sans détruire l’œuvre commencée, en 
ralentit forcément le rythme. 

À l’armistice, la nécessité d’une association, pour 
adolescents et adolescentes apparut avec plus d'ur- 
gence, Un homme à l’âme ardente d’apôlre, intelli- 
gence vive et claire, à l'initiative hardie unie à une 
volonté ferme, allait jeter les bases de la J. O. C. 
(Jeunesse Ouvrière Chrétienne). 

Jeune vicaire à Laeken, l'abbé Joseph Cardijn 
s'était, dès les premières annécs de son ministère, 
rendu compte de la profonde détresse intellectuelle, 
morale et religieuse, des jeunes ouvriers des villes. 
Ïi avait en outre compris l’impuissance des prêtres 
les plus dévoués devant l'étendue du mal: seuls de 

Jeunes ouvriers, mués en apôtres, pouvaient, par 
l'exemple et par la parole, faire pénétrer les remèdes 
à chrétiens dans les grandes agglomérations indus- 
4 trielles d'aujourd'hui, 

à Au début de 1914, il formait à Laeken la première 
section de jeunes ouvriers chrétiens, Appelé, deux 
ans plus tard, en 1916, à la direction des œuvres 
sociales de l'arrondissement de Bruxelles, il put ac- 
croître son champ d'action et parfaire son expérience, 
En 1924, ses priets élajent mûrs et il pouvait 
étendre à toute la Belgique les bienfaits de son insti- 
tution. Nous en dirons plus loin les merveilleux 
résultats. 


Le problème de l'éducation de la jeunesse salariée. 
a. Nous avons déjà dit que ce problème se posait 
n’a fait qu'empirer depuis. 


# Dans un article paru aux Dossiers de l'Action 
Populaire (1), le P. Josrpn Arenpr, S. J., exposailt 


his) Numéro du T0. 3. 97.2 Le P. Arendt est ingé- 
fe nieur, licencié cn <ciences administratives et professeur 

à l'Ecole centrale supérieure. pour ouvriers et artisans de 
Belcique. 


DOSSIERS DE LA « DOCUMENTATION GATHOLIQUE 


_ La jeunesse ouvrière chrétienne 


leur moralité. Des « cercles d’études » qui étaient 


propagande parmi leurs camarades. On avait même - 


avec acuité en Belgique dès avant la guerre; le mal. 


les ravages de l'immoralité dans la jeune populat 
ouvrière : 


Sur les 1 800 000 ouvriers industriels de Belgique, € 
compte booooo jeunes ouvriers et jeunes ouvrières. 
quatorze à vingt et un ans, dont la plupart vivent da 
une profonde détresse religieuse, morale, intellectue 
La moitié de ces jeunes gens et de ces jeunes filles © 
fréquenté des écoles catholiques. Mais, dans bave! 
localités, les neuf dixièmes cessent, dès l'âge de sei 
ou de dix-sept ans, toute pratique religieuse. Même 
les régions flamandes, les mieux protégées jusqu'ici, ln 
différence religieuse et l'incrédulité font des progn 
effrayants, et certains prêtres flamands n'hésitent pas | 
déclarer que lorsque leurs jeunes paroissiens franchisser 
le seuil de Fusine ils sont perdus pour l'Eglise. D: 
statistiques minutieuses ont révélé que, dans plusiew 
régions wallonnes, deux pour cent seulement des jeun 
ouvriers de vingt ans accomplissent encore régulièremer 
leurs devoirs religieux. DE 

Et pourtant, des sommes énormes ont élé dépensé: 
par les catholiques pour multiplier les écoles, les patr 
nages, les œuvres de préservation. Prêtres et laïque 
instruits ont rivalisé de dévouement. Rien n’a pu con 
penser la terrible action déchristianisatrice de l'atelie: 


du compartiment de chemin de fer et du trottoir de m 


villes industrielles. Dans beaucoup de localités du pay: 
la plupart des jeunes ouvriers élevés chrétiennemeï 
abandonnent vers dix-sept ans le patronage, en déclarar 
qu'ils ne veulent plus être traités comme des enfants 
Hélas ! ils imitent surtout le mauvais exemple de leu: 
aînés. | s 

Dans les milieux ouvriers, la propagande du vic 
s'exerce librement et parfois avec une méthode et un 
énergie stupéfiantes. Les faits relevés par les enquêteut 
de la J. O. GC. abondent. De jeunes ouvriers ont raconi 
les angoisses et les révolles de leur conscience penda 
les premières semaines de leur travail'à l'usine. Pou 
résister sans capitulation aucune aux moqueries, au 
menaces, il faut un courage héroïque. Souvent, les cor 
tremaîlres sont complices des propagandistes du ma 
Beaucoup de patrons sont convaincus « -qu'il n’y a trie 
à faire, que la lulte contre la corruption est impossible » 
ils estiment avoir assez de difficultés sans encore s'attire 
le mécontentement des personnages tarés qui dominer 


Jeurs ateliers, et ils abandonnent les jeunes. ouvriers 


leur sort (1), I y a pourtant une majorité de travaï 


D 


(x) Les patrons devraient secouer le joug des conditior 
économiques et sociales sous lequel ils se laissent enrôle 
Un peu moins de veulerie et de résignation paresseust 
leur disait, dans la Gazette française (5. 7. 28), M. Husxn 
Muzrzer O'Nacuren : « Qu'il s'agisse de l'ouvrier 
six mille francs par an ‘ou du grand employé à soixant 
mille, on entend, quand on y prend garde, une mêm 
plainte de sécheresse et de néant qui, parfois, chez cé 
tains grands hommes d’affaires, donne lieu à des écla 


‘de violence ou de haine dont l'anticléricalisme est : 


dérivatif, mais derrière lesquels on découvre une curieu: 
ncurasthénie provoquée par le succès et l'argent tre 
faciles. ; RATE ; <.. 
» C'est le système qui le veut, ce sont :nos institutior 
économiques, nous l'avons exposé aîlleurs, qui co 
damnent tous ceux qu’elles plient à leurs lois à s'avil 
lentement au service de la matière. nr 
» Gcs ouvriers jocisies auront-ils partout la possibili 
de développer leur mouvement? ne 
» Les apôtres de cette œuvro ne. seront-ils 4 
vaincus dins certains établissements où l’atti 
; ; RE Ro AETR 
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eurs qui voudraient rester honnêtes, mais ces gens: ne 
ont pas groupés, ils n'ont pas de chefs, ils ne sont pas 
outenus par les autorités, et ils se laissent asservir par 
ne minorité de vauriens, 

Les jeunes travailleurs ne trouvent presque pas d’oc- 
asions de s'’instruire sérieusement des grandes vérités 


eligieuses, sociales, économiques, dont ils ont besoin. | 


Mn ne se préoccupe guère de mettre toutes ces vérités 
“leur portée par des explications claires et simples, 
CCOompagnées de comparaisons et d'exemples. Par contre, 
ls sont obligés d'entendre, chaque jour, les opinions les 
“us Saugrenues de beaux parleurs de l'atelier qui 
æanchent toutes les questions d'actualité avec cette 
épérbe assurance que donnent l'ignorance profonde el 
a lecture assidue d'un journal quotidien. Les journaux 
IH% inspirent ainsi les conversations ouvrières sont les 
#rganes sportifs et les feuilles socialistes ou commu- 
‘istes…, 


Voilà le mal, Quel remède y apporter ? Comment 
rontinucr l’œuvre commencée à l'école, au caté- 
hisme et au patronage? Comment, au seuil de la 
‘ie, conserver aux jeunes ouvriers èt ouvrières les 
vrincipes religieux et moraux .de l'enfance ? 

C'est à ces questions que veut répondre la 
. O. GC. ; ce sont ce$ problèmes qu’elle se propose 
*e résoudre par un programme et des moyens 
l'action appropriés. 


L — L'esprit de la J. ©. C. 


La vie propre. 


Il est on ne peut mieux exprimé par ces paroles 


sue le pape Pie XI lui-même adressait au Congrès 
ucharistique national italien réuni à Palerme, en 
éptembre. 1924, paroles que M. l'abbé Cardijn, 
owndateur de la J. O. G., reprenait pour son propre 
i“mpte avant le Congrès que la jeune société allait 
entr à Charleroi (1): 


( Que les énergies des hommes fortement trempés dans 
1 oi et la piété s’emploient principalement à déve- 


. &. 


irection, malgré elle souvent, à cause des nécessités 
conomiques, est üun défi constant aux excellents prin- 
ïpes du jocisme P Dans tel par exemple où le manœuvre 
st payé vingt-cinq sous de l'heure avec quatre francs 
ar jour de vie chère, ce qui fait lrois cent cinquante 
sance par mois, sans que la direction, pressée par Îa 
pneurrence, puisse faire mieux, tandis que, par mesure 
8 publicité, toujours à cause de la concurrence, elle 
nulfiplie les réservés en améliorations techniques et en 
mmeubles ? ; 

»» Et pour la rechristianisation du patronat ou, mieux, 
2 la direction des entreprises, que fait-on P 

)» — Où sont les J. O. C., nous disait récemment un 
latron, animé de celte foi et de cette charité qui dis- 
mguent les jocistes, mais complètement bridé par ses 
vmctions économiques, qui, partageant la direction de 
laffaire avec des membres de sa belle-famille, vit dans 
n milieu, inconsciemment ssservi à un système écono- 
rique imihoral, sans qu'il puisse rien faire ; son, beau- 
krs ne promenait-il pas naguère, dans ses automobiles, 
évéque à travers le diocèse P ; ; 

» Le jocisme, pour être complet, ne rend-il pas néces- 
ire un autre mouvement, un grand mouvement de 
forme économique qui, signaiant hardiment tout ce que 
pire système comporte d’antichrétien dans ses _prin- 
ge et dans son fonctionnement, secoue la quiétude 
me-ale ou immorale des milieux dirigeants et soutienne 
ami eux ces unités isolées à qui leurs fonctions mêmes 
- jaurs responsabilités économiques interdisent les préoc- 
apstions d'ordre spirituel et ne leur permettent plus 
d'une petite routine religieuse ? » 
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quotidien de Charleroi), 
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de diffusion et d'applica 
chrétiens aux contingencef 
en se maintenant au-dessug 
et cn dehors des compétitions politiques, mais non pas 


tion pratique des principes 
de l'existence, afin que, tout 


étrangers aux réelles nécessités sociales, les catholiqueg 


portent partout avec une sereine fermeté la notion de la 


justice et de la charité chrétiennes et assurent, en même 


temps que la paix du Christ, le véritable bien-être civil 
conformément aux principes proclamés dans l'encyclique 
Ubi arcano Dei, ME 


Faisant siennes ces idées, avant même que 
Sa Sainteté n’eût parlé, M. l'abbé Caron écrivait 
sur l'esprit de la J. O. C.. sur la vie propre de 
la société qu’il venait de fonder officiellement en 
juillet 1924 (x): 


La Jeunesse ouvrière chrétienne formera un organisme 
vivant d'une vie propre et aulonome, un corps doul 


toutes les parties s’emboîteront les unes dans les autres. 


Elle aura une activité et des méthodes adaptées À l’âge 


et à la mentalité de ses jeunes membres, avec des sections 
et des institutions diverses, reliées entre elles, pour tous | 
les besoins et tous. les intérêts des jeunes travailleurs 


(étude, récréation, sports, gymnastique, dramatique, mu: 
sique, excursions, voyages, épargnes, 
voyance, assurance, eic.). Elle sera dirigée par les jeunes 
membres eux-mêmes. « Entre eux, par eux et pour 
eux », telle est la devise de la J, O. C, Les jeunes 
ouvriers s’y sentiront chez eux, en famille, Ils possé- 
deront une carte de membre, un insigne de leur organi- 
sation, Ils auront leur journal, leur secrétariat, leurs 
congrès, leurs réunions, leurs comités. Le développement, 
le progrès, l'influence de leur organisation sera 
œuvre. Ils peuvent et doivent en être fiers. Ils y colla- 
boreront par leurs efforts, leurs cotisations, leur propa- 
gande, leur travail. Ils peuvent s’y vouer avec tout l'en- 
thousiasme et toute la fougue de leur âge, avec leur 
besoin d'activité, d’altachement, de sympathie et d'af- 
fection. be 

Pour que la J, O. GC. puisse parachever son œuvre de 
formation, il est nécessaire que les jeunes ouvriers en 
restent membres jusqu'après leur service militaire ; leur 
préparation à la vie de caserne et. leur sauvegarde à 
l’armée en seront grandement facilitées. La J, O. C., 
restant en contact avec les müliciens par ses lettres, ses 
bulletins et par tous ses services, continuera à exercer 
sur eux une influence bienfaisante, La direction et l'or- 
de la J., O. C. exige d'ailleurs des jeuncs 
gens capables et consciencieux, Ce n’est pas un jeu d'en- 
fant, et il ne faut pas trop lui enlever ses éléments les, 
mieux formés. 

Tels sont l'esprit, la conception, l’organisation de la 
J. O. C. Soyons convaincus qu'elle est l'unique moyen 
de sauver les jeunes, travailleurs et de résoudre effica- 
cement tous les problèmes spéciaux que soulève leur vie 
de salariés. [...] 


Mais, pour répondre au désir du Pape, pour fon- 
der la J. O. GC. telle que M. l'abbé Cardijn vient 


de la définir, il fallait d’abord constituer un foyer 


ardent, un centre actif, capable d'infuser de proche 
en proche son feu à la masse. Il fallait commencer 


par former une élite, 
Formation de l'élite, 


Pour réaliser l’œuvre commencée il fallait que 
les moyens fussent parfaitement adaptés au, carac- 
tère, à la sifuation, aux besoins des  jeuncs 
ouvriers, ce qui n’est pratiquement réulisable que 


men 


(x) Le Pays wallon, 12. 7. 24. 
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par des groupements spéciaux € 
iéthodes spéciales. 
«Il s’agit d’abord, disait M. l'abbé CarDuN dans 
le Bulletin des dirigeants (x), l’un des organes de 
la J. O. C., d’infuser l'esprit jociste à une élite, à 
un noyau de jeunes dirigeants en qui il faut déve- 
lopper une forte personnalité, qui leur est d’autant 
plus nécessaire que les dangers qui les environnent 
sont plus grands, que les initiatives et les décisions 
à prendre sont plus difficiles, que les responsabilités 


à porter sont plus lourdes. 


Er < 
donner des idées personnelles, à leur apprendre à 


As » La méthode jociste consistera surtout à leur 


poser des actes personnels, à leur faire contracter 


des habitudes personnelles, à leur inspirer un idéal 
personnel; apprendre à voir, à juger et à agir. » 
| Bref, former des hommes au sens le, plus pro- 
. ._ A 
fond du mot; en faire des dirigeants, des êtres 


capables de penser et d’agir par eux-mêmes, leur 


donner la « conscience vive et vraiment vécue de 
leur dignité éminente, de leur valeur souveraine 
comine hommes et comme chrétiens. (2) » = 

Ce petit noyau de bons ouvriers rayonnera dans 
son milieu, fera de la propagande, et, comme le 


La J. O. C: et l'Association catholique de la Jeunesse belge 


Avant d’en venir au programme détaillé de la 
J. O. C., il faut prévenir une objection qui vient 
d'elle-même à l'esprit du lecteur. Puisque 
VA. C. J. B. s'occupe déjà de la jeunesse, la 
:J. O. C. ne se met-elle pas en travers de son 
action? Ou, sans aller directement contre, leurs 
deux efforts ne se heurtent-ils pas en quelque 
point? Des rivalités, des jalousies ne sont-elles pas 
à craiadre P \ 

Nous avons déjà dit que la J. O. CG. limitait son 
champ d’action aux jeunes ouvriers ou apprentis 
de quatorze à vingt et un ans; mais afin de mieux 
délimiter son domaine, empruntons au Manuel de 
‘la J. O. C. (page 22) le passage suivant, qui dis- 

_ tingue précisément l’aclion de la J. O. GC. de celle 
de l'A. C. J. B.: 


La J. O. G. ne ressemble pas, comme quelques-uns à 
tort le pensent, à’ une fédération de patronages, à une 
fédération de gymnastiques ou de dramatiques. Non. La 
JT. O. G. est un groupement social, qui doit servir à 
Forganisation sérieuse, normale, de notre société. 

L'industrie, le commerce et la finance, toute notre vie 
économique moderne à besoin d'une organisation sociale 
_de‘jeunes travailleurs, qui puisse dans toutes les diffi- 
cultés se mettre au service des jeunes travailleurs, qui 
constitue dans notre société une force qui puisse obvier 

} aux difficultés, aux tentations, aux causes de déchéance, 
aux causes d'exploitation auxquelles sont exposés les jeunes 
ouvriers. 

- I faut que vous compreniez que la J, ©. C. se dis- 
tingue de FA: G. J. B., en ce que la J. O. C. applique 
d’une façon concrète les grands principes d'action catho- 
lique aux besoins des jeunes travailleurs. À côté du point 
de vue religieux, nous avons un programme de relève- 
ment social du jeune travailleur. IL faut de plus en 
plus que vous sachiez prouver par l'étude de votre pro- 
gramme que sa réalisation exige une organisation auto- 
name, conduite par les jeunes travailleurs. La J. O. C. 
forme donc dans l’ensemble de la jeunesse catholique un 
département, voulant adapter aux réalités de la vie des 


(1) Mars 1926, p. 25, 
(2) Le Pays wallon, 2. 9, 24. 
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jeunes travailleurs le grand programme de la sociologi 
chrétienne (r).…. | : 
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Et dans la Revue catholique des Idées et de 
Faits (2), Mgr I. Scnyreens, après avoir anal 
le rôle de la J. O. C., conclut : | ire 


Voilà la J, O. C. I Il était impossible qu'elle se co 
fondît dans la vaste armée de l'A. C. J. B. Elle devait, 
au risque d’être inopérante, se spécialiser, s'adapter à la 
classe des jeunes manuels, laissant à son aînée le cham 
immense de la ‘jeunesse des classes libérales et: boul 
geoises (3). 


{ 


(x) Le Bulletin d'études et d'informations de l'école 
supérieure de commerce de Saint-Ignace (décembre 19260 
appréciait en ces termes, sous la plume du P. Arenrr, À 
collaboration de la J. O. G. avec l'A. G. J. B. et le 
autres groupements de jeunes catholiques : « La J. ©. 
participe avec tous ses membres à |’ « action catholique 
générale organisée par l'A. CG. J. B., dont la J. O. CG 
entend rester l’ « aile » la plus active et la plus vaillantes 
Elle a pris part notamment à différentes campagnes en 
faveur des Missions, pour la protection de la moralit 
publique, contre les persécutions mexicaines, elc. 

» Les ‘dirigeants de la J. O. G. se rendent parfaitement 
compte de l'immense valeur apostolique d’une entente 
parfaite entre tous les groupements de jeunes es 
démonstration magnifique de la puissance salutaire d 
la charité chrétienne ; ils comprennent aussi tous ge 
avantages d’une action méthodique et concertée de: to 
les jeunes catholiques en vue d'atteindre certains objec- 
tifs importants ; ils sont donc toujours prêts à collaboré 
avec les jeunes gens des autres classes et des autres grou- 
pements catholiques en vue de la plus grande gloire de 
Dieu et du bien des âmes ; mais ils tiennent à conserver 
et à développer la vitalité de leurs propres groupement 
et à employer énergiquement les méthodes spécial 
adaptées aux besoins spéciaux des jeunes ouvriers, parc 
qu'ils savent bien que, sans cette spécialisation et cett 
adaptation, la grande majorité de l'adolescence  salari 
se perdrait et que par conséquent l'action catholique sub 
rait un échec désastreux. re 

(2) « A propos de la deuxième session d’études de 
TO En, 307620 

(3) Nous reproduisons l” « Acte d'affiliation de 
J. O. GC. à l'A. GC. J. B. » adopté par le Conseil généra 
de VA. C. J. B. le 29 déc. 1924 et par le Congrès nation 
de la J. O. C. les 18 et 19 avril 1925 : & 

« 1° La J. O. G. s’affilie à l'A. C. J. B., à tous les de: 
grès de son organisation nationale, régionale et paroissiale” 

» 2° Cette affiliation implique de la part de la J. O. C.. 

» a) L'adhésion aux statuts de l'A. C. J. B. et au règle: 
ment d'affiliation des fédérations spéciales à l'A. C. J: B: 
Ces statuts et règlements comportent notamment | 
points suivants : soumission directe et totale à l'autori 
ecclésiastique compétente; indépendance orgenique 
l'égard de tout parti politique ; union fraternelle et eff 
tive entre tous les jeunes catholiques, à quelque caté 
gorie et à quelque groupement qu'ils appartiennent ; 

» b) La participation à la constitution, à la vie et 
l'activité des groupes et des fédérations de l'A. C. J. B 
spécialement des associations paroissiales. Cette partic 
pation se manifestera notamment dans les réunions ain 
que dans les campagnes générales de l'A. C. J. B. à tous 
les degrés de son organisation ; : 

» €) L’admission d'un représentant de VA. C. J. 
dans le comité de rédaction des organes de la J. O. GC." 
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» d) Le payement d'une quote-part de cotisation 
l'A; GC. J. 8,7 ; ie 

» 3° L’A. G. J. B. s'engage de son côté : À 

» a) À promouvoir la fondation et la propagande ä 


la J. O. C. dans tout le pays : 
» b) À accorder aux délégués de la J. O. C. une repré 
sentation équitable du sein de chaque conseil ou comiti 
d'A. G. J. B. (local, régional ou national) : 
» c) À respecter l'autonomie de la J. O. C.: À 
» d) À collaborer à la Jeunesse ouvrière et au Bulletä 
des dirigeants, organes officiels de la J. O. C., et à s 
faire représenter dans leurs comités de rédaction ; … 
» €) À admettre un représentant de la J. O, C. 
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La J. O. C. a-t-elle un programme .extrémiste? 


Trompés par le milieu auquel elle s'adresse, ou 
ar les réclamations sociales et corporatives qu’elle 
vnce, d’aucuns le lui ont reproché. Cette critique 
e repose sur aucun fondement, et elle a provoqué 
à réplique ferme et digne de M. l’abbé Caroun (1) 
ue nous reproduisons : 


‘On a reproché au programme général d’être sur cer- 
Hes points extrémiste. Il y en a qui l'ont caractérisé 
me teinté de socialisme. Je réponds : Nous ne regar- 
ons ni le parti socialiste ni le communisme, mais 
ne et la destinée de nos jeunes travailleurs, de nos 
nes ouvriers chrétiens. Pour que cette âme 
Ébanouir, il faut que toutes les revendications puissent 
intement, méthodiquement, mais énergiquement, se pour- 
uivre ; parce que leur âme n’est pas indépendante de 
‘ur corps, que leur vie spirituelle est liée à leur vie de 
ravail, que pour nous l'âme d’un apprenti, d’une 
Pprentie, vaut autant que l’âme d'un enfant de million- 
aire, - ; 


!: Et quelques jours avant la réunion du Congrès 
e Charleroi, M. l'abbé CarpnN répudiait encore 
us nettement la doctrine et la méthode socialistes. 
rarlant du congrès qui allait se réunir, il disait (2) : 


(Ce sera La condamnation du socialisme. Celui-ci peut 
ien grouper des jeunes gens dans des gymnasliques, 
2s syndicats, des mulvelles, des jeunes gardes. Il ne 
mrviendra jamais à créer un mouvement de jeunes 
ans lequel ceux-ci « entre eux et par eux » puissent se 
évouer à leur éducation mutuelle intégrale, en appre- 
mnt à agir et à lutter dans les cadres de leur propre 
rganisation. à 

[Le socialisme manque d’une doctrine morale, et sur- 
ut d’une doctrine familiale. Le problème de l’adoles- 
»nce salariée est pour lui insoluble. Il ne peut fonder 
a droit ni l'autorité des parents ni les responsabilités 
es employeurs, et vis-à-vis des jeunes ouvriers et des jeunes 
mvrières eux-mêmes il manque de méthode éducative, 
> programme éducatif et de personnel éducateur. Toute 
octrine qui n’est pas fondée sur le spiritualisme est une 
octrine de mort pour enfant et pour l'adolescent (3) ! 


{C'est là précisément le vice fondamental du 
ocialisme: il à depuis quelques années vigoureu- 
ment accentué l'aspect matériel de la question 
uvrière, à tel point que la plupart des chefs d’en- 
réprise et même des pouvoirs publics réservent 
pute leur sollicitude à ce seul côté de la question. 
fais il est une autre face du problème, tout 
ussi importante, l’état moral des travailleurs, qui 
sérite à plus juste titre d’être sérieusement envi- 
ngée. 


s comités de rédaction des organes de l'A, C. J. B.; 
» f) À reconnaître que l'affiliation à la J. O. C. marque 
x le fait même, pour un membre de celle-ci, son affi- 
ation à l'A. C, J. B. La carte de membre de la J. O. C., 
 votisation de la J. O. C., l’insigne de la J. O.'C., rap- 
slant celui de l'A. C. J. B., tiennent lieu, pour les 
unes travailleurs, de carte de membre, de cotisation 
wd'insigne de l'A. CG. J. B. 
.» 4° Tous les cas non DAS à la D RARE ra 
mei que toutes les difficultés pouvant surgir entre les 
ins ou fédérations de l'A C: J. B. et de la J, O. C. 
ont résolus à l'amiable par décision commune des 
fus comités nationaux. » 

nt pape de Es Je D Cr, Re 23. 

1(2) Le Pays wallon, 16. 9. 24- L 
€) Clés aussi le fascicule La J, O. C. et le socia- 
“me des bdilions jocistes, par le P. J, Anennr, 
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L Non seulement la J. O. GC, ne fait aucune conces- 
sion ni au socialisme ni au communisme, mais elle | 
interdit à ses membres, en tant que jocistes, toute 
activité politique. La J, O. GC. ne s'occupe pas de 


‘propagande électorale, ne participe pas aux mani- 


festations des partis politiques, à moins qu'elles 
n'aient un but de défense religieuse, Fe 
€ Cette abstention se justifie non seulement par 
l'âge des membres de la J. O. C., qui ne sont pas 
électeurs, mais par le rôle éducatif de la J. O. C. 
qui nécessite une intervention continuelle du clergé 
et s’acccorderait peu avec une activité politique: 
par le désir de maintenir l'union la plus complète 
entre tous les membres et de supprimer quelques- … 
uns des obstacles principaux qui pourraient s’op- 
poser aux progrès de certaines fédérations régio- 
nales; mais aussi et surtout par les directives don- 
nées par Sa Sainteté le pape Pie XI aux associations : 
de jeunes catholiques. ». (r) 

Il ne faudrait cependant pas croire que les 
jocistes ne soient instruits des principes chrétiens 
qui, plus tard, devront diriger leur activité poli- 
tique. On va même jusqu'à leur permettre de prêter 
leur concours à des organisations politiques catho- 
liques, pourvu qu'ils tiennent compte du respect qui 
se doit à l'autorité légitime et à ceux qui la repré- 
sentent. 


II. — Programme de la J. O. C. 


Quelques principes. 


Nous ne saurions mieux faire, avant d'entrer 
dans le détail du programme de la J, O. G., que 
reproduire, d’après le Bullelin des dirigexnts (2), 
les principes que la société a mis en tête de'son 
programme. Nous citons: 


1. L'humanité progresse ou recule dans à mesure où 
progresse ou recule la vie morale des générations. 
L'homme vaut ce que vaut sa conscience. [...] La classe 
ouvrière vaudra ce que vaut la conscience ouvrière. 

2. Une conscience bien formée est celle qui a une 
notion claire des devoirs et des droits des hommes. Ceux 
qui prétendent n'enseigner aux hommes que leurs droits 
sont des criminels qui poussent la société à l'anarchie 
et au despotisme. Ceux qui ne parlent aux hommes que 
de leurs devoirs offensent la dignité humaine et la sagesse 
divine, L'éducation morale complète de toutes les classes 
de la société est la condition indispensable du progrès, 
de la paix et du bonheur, ÿ 

3. L’adolescence est l’âge par excellence de la forma- 
tion de l’homme, et surtout de sa formation morale. [...] 
Compayré écrit : « L’'adolescence, c'est l’âge où l'enfant 
commence à s'émanciper, où sa personnalité se dessine, 
où, jouissant de plus de liberté, il entre en commerce 
avec le monde, se” méle plus directement à la vie et 
aux réalités ambiantes, où il subit, par conséquent, 
plus sensiblement l'influence du milieu social. ps 

4. Si l'éducation de l'enfance reste la base indispen- 
sable de toute formation ultérieure, si la question de 
l'éducation primaire préoccupe avant . tout, ceux qui 
veulent le bien du pays. il ne faut jamais oublier que 
cette éducation est fatalement compromise si elle est 
abandonnée à quatorze ans et si elle n’est pas continuée 
pendant toute la jeunesse, Un ministre de l'Instruction 
de France disait récemment : « L'adolescence dans notre 


(x) « La jeunesse ouvrière chrélienne de Belgique », 
par le P. Anenpr, dans les Dossiers de l'Action populaires 
10434127: 

(2) Mars 1926, p. 19. 
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« Documentat 
È pays est moralement abandonnée ; c'est la presse et non 


* telle situation — l'abandon moral de l'adolescence, l'ab- 
sence d’une éducation nermale à fous les adolescents — 
est lé plus grand fléau d’un pays. 

- 5. On ne le répétera jamais assez : c'est l'adolescence 
salariée, la jeunesse ouvrière, la grande masse des jeunes 
travailleurs de quatorze à vingt et un ans, qui est la 
grande victime de cet abandon moral, de cette absence 
d'éducation méthodique. Le plus grand service qu'on 
puisse rendre à la classe ouvrière, c'est d'assurer à l'ado- 
lescence salariée, à la jeunesse ouvrière, la formation 
morale qui lui fournira le levier indispensable à son relè- 
vement et à son émancipalion. 

6: Cette formation morale de la masse des jeunes tra- 
_ \vailleurs est impossible sans une organisalion qui adapte 
! | cette formation à l'âge, à la mentalité, à la vie des 
| Wjeunes travailleurs, qui facilite l'action et la collabora- 
= tion des jeunes travailleurs en vue de leur formation 
morale ; qui assure tous les services de protection et 
de récréation nécessaires à celte formation morale, La 
J. ©, C. veut devenir l'organisation qui, à tous les 
degrés, national, régional et local, assure la formation 
anorale de la masse des jeunes travailleurs. : 


C'est à la lumière de ces principes limpides qu'il 
_ nous faut étudier le programme très vaste de la 


plus haut, l’abandon moral où l’on a laissé l’adoles- 
: cence : le jeune homme qui sort de l'école n’est plus 
_ l'écolier qu’il faut constamment surveiller; il n'est 
|_pas encore assez grand pour qu’on lienne compte 
: de sa personnalité, il n'est pas une unité électorale, 
_ sinon sociale, et ne mérite — les faits sont là — 
: _ qu'une altention assez éloignée. Cependant, comme 

Je constate M. Paul Mendousse dans son livre sur 
Ù L'âme de l'adolescent, « les générations vivent 
_ presque toujours sur le capital spirituel acquis pen- 
dant l'adolescence ». 

. Ce sera ile mérite du fondateur de la J. ©. C. 
d'avoir perçu le problème de l'adolescence et de 
lavoir en grande partie résolu. 

La J. O. C. ne se propose rien de moins que de 
parfaire la formation intellectuelle, morale, reli: 
gieuse et sociale des jeunes adolescents de quatorze 
à vingt et un ans. Le programme est vaste autant 
que difficile. Examinons-en successivement les 
divers échelons. j 


Formation intellectuelle. 


à 

. Aussitôt l’âge de quatorze ans alleint, l’ado- 
lescent est laissé à lui-même et pour ainsi dire aban- 
donné: plus de fréquentation scolaire obligatoire, 
plus de surveillance, aussi bien de la part des parents, 
qui ne cherchent que le gain que le jeune travailleur 
peut apporter à la maison, que de la part de l’Etat, 
qui s’en désintéresse complètement. L'adolescent, 
dès lors, devient une proie d'autant plus facile pour 
le_ socialisme, le communisme et le vice, qu'un 
embryon d'instruction l'a fort mal préparé à dis- 
tinguer où se trouve la vérité. Par le genre de vie 
qu’il est obligé de mener, travail rude, mal rému- 

» néré ; par le milieu qu'il est appelé à fréquenter, où 


ÿ 
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“ pullulent les théories es plus subversives, où ne 
" La * . 
- pénètrent que les journaux, revues et brochures des 


partis de révolution sociale, l’adolescent doit fatale- 
ment succomber, sa conscience s’atrophier, son juge- 
ment se fausser. Une demi-instruction, les condi- 
{ions de vie des usines et des ateliers, sont des causes 
de déchéance inéluctable. Ce sont des âmes perdues 
pour toutes les bonnes causes, et même, dirons-nous, 
pour les seules bonnes causes. 5 
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- école qui est la véritable éducatrice du peuple. » Une | 


Il est absurde de prétendre que les jeunes ouvriers son, 


quand ils quittent l'école, ils ne sont pas formés. L'in: 


Cette formation ne peut être abandonnée au hasard 


|_ rale des jeunes travailleurs doit procurer petit à pe 
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Parlant du rôle éducatif de la J. O. C., M. 
Carpin posait en matière de formation intelle 
tuelle ce principe (1): ES, à 


C= 
k 


Ce qu'il est indispensable de reconnaître, ce qu'il fauf 
faire admettre par l'opinion publique, c’est que l'éduca- 
tion, la formation du jeune ouvrier doit être continu 


suffisamment formés pour atteindre leur destinée par ke 
fait qu'ils ont fréquenté l’école primaire. Il est indis= 
pensable de continuer cette formation. = 


Et à la page go du Manuel de. la J. ©. c,n 
pouvons lire sur la nécessité de la formation, posts 
scolaire : - | 1 


Les jeunes travailleurs eux-mêmes doivent ‘comprend 
petit à pelit et de mieux en mieux qu'à quatorze ans, 


siruction qu'ils ont reçue à l'école primaire est vite 
oubliée é&i elle n'est pas entretenue et complétée. à 
parents et tout le grand public doivent comprendre 
plus en plus que l'instruction primaire jusque quatorze 
ans est inopérante et souvent nocive, si les jeunes après 
quatorze ans n'apprennent pas à uliliser pour leur pl 
grand bien les connaissances qu'ils ont acquises à l’école. 
À quatorze ans, le jeune homme commence à juger par 
lui-même, à développer sa personnalité, à chercher u 
explication aux questions nouvelles que lui posent s 
âge, sa croissance, sa curiosité. Il cherche à satisfaire, 
d’une bonne ou d’une mauvaise façon, les besoins nou" 
veaux qu'il ressent en lui, et en particulier son besoin 
d'amitié et d'affection. Il se fixe un but à atteindre 
dans la vie. C'est l'âge de la vraie formation. [..… 


des rencontres, des lectures, des camaraderies, des fré- 
quentations. [...] Il faut inculquer à l'adolescent de qua- 
torze ans l'ambition de parfaire normalement sa forma- 
tion, de la parfaire avec un guide éclairé et sous un con- 
trôle garanti. Il faut suriout au jeune salarié de quatorze 
ans cette fierté de, développer toutes les facultés si belle 
que l’école aurait dû lui faire entrevoir en lui. [..] 
collaboration normale entre l’école et l'organisation géné 
à la masse des adolescents salariés les moyens faciles di 
formation intégrale et fournir aux éléments exceptionnel 
lement doués et méritants les ressources nécessaires pour 
acquérir une formation supérieure et s'avancer au er 
mier rang des chefs du peuple, des savants, des industriela 


Le moyen de continuer la formation commencée! 
à l'école, la J. O. GC. l’a trouvé dans la création 
de cerèles d’études, dans l’organisation de cours du 
soir, semblables à nos cours d'adultes, dans la 
recommandation de la lecture de livres sains, qui 
faciliteront le développement du jugement et qui 
éveilleront une bonne curiosité pour les questions 
primordiaies de la vie aussi bien que pour les 
sciences proprement dites, 

Le jeune adolescent « doit apprendre à découvrir 
sous le camouflage de certains mots sonores le vide 
de la pensée. Il faut. Iüi infuser cette avidité des 
connaissances d'histoire, de géographie, de tech- 
nique et de sociologie qui élargissent l'horizon de 
la vie. La joie de connaître, de découvrir, de 
chercher, doit remplacer en lui les jouissances infé- 
rieures. [...] Par des questions bien préparées, il 
faut amorcer la curiosité, éveiller la recherche et 
la guider. Trop de nos jeunes travailleurs s’abé- 
tissent à l'heure présente dans les cinémas, pas 
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(r) Manuel de la J O C., p. 31, 
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romans stupides, par des nouvelles sportives 
elles » (x). 

t comme si ce programme de formation intel- 
ituclle n’était pas suffisant, la J. O. C. préco- 
be encore une certaine éducation esthétique. D'’au- 
ns croiront que c’est là un luxe inutile ou crie- 
_à l'impossibilité d’une telle formation auprès 
la masse, Ce serait une erreur de le croire. Par 
risites aux musées, aux monuments, aux expo- 
artistiques, par les promenades aux sites pit- 
ésques du pays, par la lecture des meilleurs 
xis-d'œuvre de la littérature comme par l’audi- 
m des chefs-d'œuvre musicaux, on peut arriver 
ément à susciter- dans les cœurs l'enthousiasme, 
is l'âme les mouvements les plus nobles et les 
«= désintéressés, dans l'intelligence des aperçus 
oupçonnés. Digne couronnement d’une formation 
ellectuelle plus développée que celle de la plu- 
tt des ouvriers de nos jours. 


1: Formation morale. 


Mais que vaut cette formation intellectuelle si. 


æ n'est appuyée sur la formation morale, qui en 
: le complément indispensable ? On ne niera pas, 
trtout après les enquêtes très approfondies, très 
mplètes, auxquelles s’est livrée la J. O. G., que 
le-ci n’a jamais autant fait défaut dans les milieux 
1vriers. : 

jCitons, comme témoignage douloureux autant 
r'irrécusable, ce tableau que dressait dans la Revue 
Hholique des Idées et des Faits Mgr SCHYRGENS (2) : 


[..] Le fait initial, douloureux et saillant, qui s’est 
posé à l'observation, c'est qu'une fois engagés dans 


{x) Manuel de la J. O. G., p. 101. — Voici, à titre 
cumentaire, ce que dit le Bullelin des dirigeants (mars 
26, p. 31) des lectures ordinaires des jeunes ouvriers : 
Beaucoup trop de jeunes travailleurs ne lisent en une 
maine que des journaux sportifs ou des publications 
iématographiques. D’autres s'adressent à des biblio- 
ques installées chez des libraires ou des marchands 
journaux -et Jlouent un ou deux livres par semaine. 
. J. ©. C. doit mettre les jeunes en garde contre ces 
xrchands de lectures. Les enquêtes faites par le secré- 
riat général dans vingt de ces maisons ont révélé 
xistence d’une véritable entreprise commerciale de 
rruption populaire par la lecture. Les ouvrages les 
us obscènes sont donnés en lecture aux jeunes gens 
aux jeunes filles, Les romans de cape et d'épée, les 
nans d'aventure sont répandus par centaines d’exem- 
res dans\ la jeune clientèle populaire. 5 

» Nous devons de plus en plus moderniser les livres 
nos bibliothèques, nous devons de plus en plus mettre 
s jeunes gens en garde contre les innombrables publi- 
ions à bon marché qui se passent à l'atelier, au 
reau, nous devons remplacer les mauvaises lectures 
r la bonne lecture. [...] 

» Par leur exemple, par leurs conseils répétés, ils 
s dirigeants jocistes) doivent glisser dans les mains 
vrières de bons livres, de bons ouvrages. C'est ainsi 
e nous empêcherons nos compagnons de s'intoxiquer 
rnellement par les stupidités des journaux boulevar- 
rs et que nous verrons dans les trains, les gares, les 
ntines, les logis ouvriers de l'avenir, des travailleurs 


nt on ne bourrera plus le-crâne et qui auront les | 


x plus clairs et le parler plus beau, parce que nous 
r aurons ouvert les trésors de nos romanciers, de nos 
ëxts, de nos biographes, de nos poèles, de nos 
Bi5, |... RS 
) F5 Le dénoncera jamais. avec trop de précision 
é'énergie… celte entreprise d'abètissement qui par es 
rairics, ses kiosques à journaux, ses bibliothèques à 


5, marché, gâte la mentalité de notre jeunesse popu- 
M «4 \ Î 


re, [..] » 


5) Revue catholique des Idées el des Fails, 30, 7. 26. 


siers de la « D. C. 
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l'usine, l'atelier, la fabrique, 
Re plupart des adolescents perdent rapidement la foi et 
la vertu. Mal préparé, inadapté à ce milieu, où souvent 
la corruption coule à pleins bords, l'adolescent lâche 


pied tout de suite, rougit de sa religion, se laisse entraîner . 


par les fanfarons du vice, renie 
croyances et roule dans l'immoralité. 

Comment en 
l'école, ni même, peut-être, le catéchisme paroïssial ne 
l'ont suffisamment armé et prémuni. Il se trouve livré 
à lui-même, presque à l’abandon, en face de sollicitations 
au mal qui le harcèlent, en présence de périls qui le 
menacent de toute part. C'est ce qu'a mis en plein jour 
l'enquête ouverte depuis un an par la J. O. GC. et qui se 
continue, apportant chaque jour d’amères constatations. 
Ces dossiers, établis sur tous les points de la Wallonie, 
ne fournissent pas seulement matière à des réquisitoires 
éloquents. Il en sortira des cahiers de doléances et de 
revendications, dont les autorités sociales seront saisies 
et auxquelles il faudra bien qu'on finisse par faire droit. 

Instinctivement mis en défiance par des tableaux 
poussés au noir et des généralisations hâtives, le public 


pratiquement. ses 


sérieux devra cependant s'incliner devant une masse de 
témoignagès concordants, qui articulent des griefs précis 


à la charge des autorités défaillantes. Ce qui se passe à 
l'aller et au retour dans les voitures spéciales de chemin 
de fer, de tramways à vapeur, d’autocars, où des pri- 
vautés perverses naissent de la promiscuité, où le déver- 
gondage tient école, est un spectacle affligeant, dont 
l'Etat transporteur ou les chefs d'établissement organi- 
sant le transport ne peuvent se désintéresser. 

IL est plus manifeste encore que le régime mixte dans 
les usines et ateliers, là où la séparation des sexes n’est 
pas réglementée, où ne s'exerce pas une surveillance 
sévère, doit donner lieu aux plus navrants abus. Com- 
ment la pudeur ne ferait-elle pas naufrage, comment la 
foi, elle-même ne sombrerait-elle pas, si les contre- 
maîtres, plus influents que les maîtres, devenaient eux- 
mêmes des corrupteurs ? ; 

De l'avis général, dans bon. nombre d'établissements 
industriels il se rencontre trop souvent encore de ces 
intermédiaires entre ouvriers et patrons qui, par leur 
langage el leur conduite, favorisent ‘la déchéance morale 
des jeunes. [...] 


Les causes de cet élat lamentable sont nom- 
breuses; un mot les résume toutes: l’apathie géné- 
rale dans toutes les classes de la société. On dirait 
un scepticisme généralisé, un fatalisme, qui règne 
chez la plupart des autorités et qui leur fait accepter 


comme un mal inévitable la déchéance morale de’. 


la jeunesse ouvrière, 

Les pouvoirs publics manquent à leurs devoirs de 
tutelle et de sauvegarde morale de la jeunesse; pas 
de mesures préventives, nul encouragement officiel 
aux initiatives privées qui cherchent à lutter contre 
cet élat de choses. 

Les parents eux-mêmes se laissent gagner par 
l’apathie générale et sont insouciants des dangers 
courus par leurs enfants, auxquels ils permettent 
toutes les fréquentations et toutes les lectures. Est-ce 
qu’on ne voit pas se généraliser une coutume abso- 
lument déplorable et qui ne tend à rien de moins 
qu'à détruire tout esprit de famille et à permettre 
les pires écarts de conduite et les pires déchéances : 
des jeunes gens qui vivent chez eux comme s'ils 
étaient « en garni »; « ils entrent et sortent comme 
ils veulent, discutent le prix de leur entretien et 
peuvent dépenser tout le reste de leur salaire. » 

La loi ne s'occupe que de ceux qui ont failli, 
mais n’élablit aucune mesure préventive 

L'apprentissage n'existe presque plus, ou du moins 
n’a plus le même çaractère qu’au moyen âge. 
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souvent même le bureau, … 


serait-il autrement ? Ni la famille, ni 
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se désintéressent parfaitement de 


Les patrons L 
à leurs employés et déclinent toute 


l'état moral de 
responsabilité, 

Analysant de plus près encore les causes de 

‘ échéance morale, le Manuel de la J. O. C. signale 
fp. 69) que la préparation des enfants à la vie 
‘d’ouvrier est nulle: ni à l’école, ni dans la famille, 
ni même, hélas! au catéchisme, on ne leur parle 
‘de la vie des ouvriers, de la conception chrétienne 
, du travail, de la condition, des devoirs ei des droits 
dés travailleurs: le choix d’un métier, d’un patron 
consciencieux, la nécessité d’un apprentissage ou 
tout au moins d'un certain enseignement _profes- 
sonne! sont des sujets qui ne sont jamais évoqués 
devant l’écolier de moins de quatorze ans. Et c’est 
ce qui explique avec quelle rapidité la jeunesse 
ouvrière se laisse aller au mal. 

Le remède consiste tout d’abord à relever à leurs 
propres yeux ces quasi parias de la société, à leur 
donner la conscience de leur dignité, de leur valeur 
comme hommes et comme chrétiens. 


‘Il faut enlever entièrement à la masse aussi bien 
qu’à l'élite de la jeunesse ouvrière ce sentiment de son 
infériorité, qu'elle acquiert lentement par les conditions 
déplorables de sa vie et de son travail ; il faut extirper 
‘chez elle par des efforts inlassables ce sentiment d'im- 
puissance et de fatalisme, ce défaut de confiance et d'au- 
_dacé qui la paralyse et la dégrade. Les jeunes ouvriers 
et les jeunes ouvrières doivent comprendre et sentir 
qu'ils valent autant que les jeunes messieurs et les jeunes 
demoiselles de n'importe quellè condition sociale, et que, 
Fils se conduisent dignement, s'ils luttent contre les 
faiblesses, les tentations et les passions, ils valent plus 
que tous les jeunes désœuvrés qui tuent le temps dans 
l'oisiveté et'dans le jeu. Il faut leur donner la com- 
préhension exacte de leur véritable destinée ; il faut 


sabilité ; il faut faire un appel incéssant à leur énergie, 
à leur audace, à leur aspiration à une vie supérieure ; 
il faut leur inspirer confiance en eux-mêmes, en leurs 
efforts personnels, en leurs initiatives et en leur activité. 
Pour cela ils doivent sentir que nous les apprécions, 
les respectons et les aimons ; que nous avons confiance 
en eux et que c’est d'eux que nous attendons le relève- 
ment et le salut de la ciasse ouvrière. Nous ne devons 
pas hésiter à dénoncer les abus criants qui atrophient 
leur pudeur, leur délicatesse, leur moralité : la malpro- 
prelé des W.-C., l'exiguité des logements et la promis- 
cuité des trains ouvriers. Et pour que nos actes soient 
en æapport avec nos paroles, aussi souvent qu'ils le 
pourront, le cercle d’études et le groupement de J. ©. C., 
a par des plaintes, des requêtes, des protestations, des 
| meetings, feront la guerre aux abus scandaleux. [...] 

Les jeunes ouvriers et les jeunes ouvrières découvri- 
ront ainsi Iles devoirs qu'ils ont vis-à-vis d'eux-mêmes : 
dévoir de développer harmonieusement leurs facultés 
physiques et intellectuelles, devoirs de tempérance, d'éco- 
nomic, de prévoyance, de maîtrise de soi et de renon- 
. cement ; ils apprendront concrètement leurs devoirs vis- 
à-vis de leurs parents, de leurs supérieurs, de leurs com- 
ET pagnons de travail, de leurs compatriotes et de! leurs 
_ contemporains. L'exposé de chacun de ces’ devoirs sera 
5 illustré par des exemples — toujours des exemples — et 
sera accompagné de la mise en pratique dans leur vie 
personnelle de cette doctrine morale spéciale. 

Il ne suffit donc pas de dire qu'ils doivent éviter le 
mal et faire- le bien. ñ propos de chaque acte, à propos 
d'une conduite déterminée, il faut montrer aux jeunes 
ouvriers et aux jeunes ouvrières pourquoi cet acte et. cette 
conduite sont bons ou mauvais, Les sanctions éternelles 
ue sont pas une raison suffisante. Pour chaque cas, il 
| faut expliquer l'essence du mal et du bien; sa confor- 
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qui là ruinent. 


leur inculquer le sens de leur liberté et de leur respon-, 
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:mité “et sa non-conformité avec la nature et la destiné! 


humaine, il faut montrer, les conséquences immédiates 
physiques et intellectuelles et les conséqueuces sociale 
de tel acte et de telle conduite, [...] (r) 


Les moyens à employer pour arriver à façonner 
ainsi la conscience des jeunes salariés, ce sont, cf 
premier lieu, les groupements jocistes: au « cercle 
d’études », où se discutent toutes les questions 
importantes, où se résolvent toules les objections 
où se lient des amitiés fidèles et réconfortantes, où 
les rapports avec le directeur-prêtre sont plus ‘fré 
quents et plus confiants; à la bibliothèque, où des 
lectures appropriées assainissent le jugement, déve: 
loppent l'intelligence et affermissent la volontés 
dans les conférences, où tout le monde tour à toux 
peut exposer ses objections ; dans les conversalions 
que les jocistes ont les uns avec les autres, les 
enquêtes auxquelles ils collaborent, les réunions, 
les fêtes qu'ils organisent, bref tous les services 
qui fonctionnent au sein de la J. O. C. et qu 
seront leur première et meilleure école de formalion 


Mais la J. O. C. veut, en outre, que cette for 
mation se continue jusque dans le sein de L 
famille, dont elle veut- faire revivre l'esprit : . 


Elle (la J. O. C.) lulte contre tout ce qui détruit Ja 
famille, contre les passions, les théories, les pratiques 
Le respect . de l'autorité familiale, 4 
soumission aux parents sont des principes jocistes. Toute 
l'éducation du sentiment que la J. O. C. veut donner à s 
membres et répandre parmi la jeunesse ouvrière part de k 
sainteté de la famille. Elle part de cette conception pout 
inculquer aux jeunes travailleurs le respect de leurs com: 
pagnes, de leurs futures fiancées, de leurs futures épouses 
et elle exige ce respect dans leurs pensées, leurs senti 
ments, leurs paroles et leurs actes. [...] (2) 


a 


De la famille ainsi restituée à sa sainteté primi 
tive, la J. O. GC. passe à la paroisse, qu'aucun 
autre institution ne pourra jamais remplacer pou 
l'influence moralisatrice. Faire renaître parmi .les 
adhérents de la J. ©. C. la fierté paroissiale, le 
ramener aux cérémonies, aux fêtes sie 
ranimer entre tous les membres de la famille chré: 
tienne qu'est une paroisse l'affection, l'amitié el 
l'estime; bref, refaire autour de l’église du villagi 
l'union chrétienne. LR 

La J. O. C., gardienne vigilante, suivra ses 
PA jusque dans le milieu où ils exercent leut 
travail : ; 


À 
Par l'intervention énergique de ses dirigeants, pa 
des démarches auprès des autorités, par des protestations 
des démarches et appels au public, elle dénoncera le 
abus, exigera des sanctions, fera respecter la moralitt 
de la jeunesse. Elle ne se laissera arrêter par aucur 
obstacle et parviendra partout, comme elle y est arrivé 
en plusieurs endroits, à assainir le milieu du travaf 
pour le plus grand bien de la classe ouvrière et pou 
le progrès de la production. [...] (3) 13 
: L 2 

Formation religieuse. 


Tout s'enchaîne harmonieusement dans le pro 
gramme de la J, O. C. Pour étayer la vie morale 
pour l’appuyer sur des principes inébranlables er 
même temps que pour la justifier, la J. O. C, pré 


(:) Le Pays wallon, 2. 9. 24: « La Formation moral 
des jeunes travailleurs »,-par M. l'abbé Carprn. 4 
(2) Bulletin des dirigeants, mars 1926, p. 26. 


(3) 1bid., p. 27. : 
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tonise une formation religieuse aussi complèle, aussi 


, Jourd’hui se préoccupe si peu de morale, de bien 
‘ et de mal, de bon et de mauvais, si son éthique 
| est nulle, on le doit en très grande partie à sa 
‘ déchristianisation : 


| - Les jeunes ouvriers et les jeunes ouvrières sont plus 
j Pauvres de vie religieuse que de richesses matérielles | 
D'ordinaire, de leurs leçons de catéchisme ils n'ont 
| retenu qu'une série d'actions défendues ou imposées, 
ont ils ne comprennent pas toujours la signification. 
u« Cela était bon, pensent-ils, pendant l’âge d'école, pour 
‘Ses enfants et des élèves. Maintenant ils sont des tra- 
‘ Failleurs, comme père et mère. Quand on va à la fabrique 
‘et à l'usine, on est fatalement en état de péché. » Et la 
Ë #ligion leur apparaît maintenant enfantine, imprati- 
: cable, On avait peut-être eu tort d’exagérer certaines 
} peccadilles, on n'avait pas formé leur conscience, Et puis, 
du matin au soir, ils entendent tant de moqueries à 
| Propos des actes, des choses, des personnes religieuses. 
| Tout dans la religion leur est montré comme suspect, 
truqué, trompeur, L’inexpérience de leur âge, la crise 
de la puberté les abandonnent désarmés, sans soutien ni 
défense, à toutes les tentations, toutes les séductions, 
‘toutes les perversions qui les guettent, les assaillent et 
les entraînent. Ceux qui cherchent une proie à leurs pas- 
sions et à leur haine de Dieu et la société ont si facile 
de les attirer et de les aveugler | L’instruction religieuse 
des enfants du peuple est si superficielle qu'à peine ont- 
is quitté l'école depuis six mois que la plupart négligent 
déjà les pratiques religieuses. [...] (1) 


f «ce Quand on a perdu la notion de ses devoirs 
envers Dieu, on perd fatalement la notion de ses 
devoirs envers soi-même et envers le prochain, et 
on ne se laisse plus conduire que par l'intérêt et 
par la passion. » (2) 

- D'où la nécessité impérieuse de continuer, parfois 
de recommencer, l'éducation religieuse du jeune 
jociste en la basant sur des convictions solides : 


. Immédiatement au cercle d’études ils doivent être mis 
en contact avec Jésus-Christ, le divin Ouvrier de Naza- 
reth. Sa personne, sa vie, sa doctrine, soxi influence, sa 
survie dans l'Eglise, son action dans le ciel, sa royauté 
éternelle doivent impressionner d’une façon ineffaçable 
leurs jeunes intelligences et leurs jeunes cœurs. L'histoire 
de l'Eglise, son influence sur tous les peuples à travers 
les âges, son influence surtout pour le relèvement de 
la classe ouvrière, doivent leur être montrées par les 
méthodes les plus intuitives, les projections lumineuses, 
les films emématographiques. Ils doivent connaître celle 
gociété visible et divine, dont ils doivent volon- 
tairement devenir des membres conscients des droits 
inhérents à cette qualité de membres volontaires. Les 
trésors, les richesses, les beautés de la vie surnaturelle 
par laquelle ils sont apparentés, liés à la divinité, toutes 
ces vérités sublimes, ces réalités les plus magnifiques, 
doivent leur être présentées d’une manière suggeslive, 
æenthousiaste, afin que tout un monde nouveau et attrayant 
surgisse devant leur imagination, leur intelligence et 
ieur CŒUr. 

Les voyages d’un saint Paul, les Actes des Apôlres, 
Vhéroïsme des marlyrs, les travaux des moines, les 
“œuvres dés missionnaires, toute cette « nouvelle légende 
“orée » de nos œuvres catholiques modernes, la vie d’un 
{zanam, d’un Dom Bosco, d'un P. Chevrier, d’un Adolphe 
Kolping, doivent leur. être racontés et médités, afin 


(x) Le Pays wallon, 27. 7 24 : « La formation religieuse 
Mes jeunes travailleurs », par M. l'abbé CARDIN, 
(2) Bulletin des dirigeants, mars 1926, p. 28, 
Vue. ) 

DS 


6, 


E 


f ee Te Œs Yi è 
Ssiers de la « D. CC» a 


active que possible. Si la jeunesse ouvrière d'au- 
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qu'ils aient la preuve tangible de la fécondité de leur 
foi et de la bienfaisance de leur religion, { 

La religion est amour, vérité et beauté! L'amour de 
Dieu doit leur apparaître comme inséparable de l'amour 
des hommes, comme Ja religion est 
la morale. 

La conception sociale de la religion doit leur être incul- 
quée à la place de cette conception individualiste, égoïste, | 
qui a eu tant de conséquences néfastes au siècle dernier. 


; 


inséparable de. : 
Wa 


Ne permettons pas de cloisons étanches dans leur vie 


d’ouvrier : leur destinée éternelle doit rester, en contact 
avec leurs intérêts temporels ; ils doivent être chrétiens 


partout, à l'atelier, à l’usine, à la rue, à la maison, aussi 


bien qu'à l'église, 


Alors, il y aura de l'unité dans leur vie. Alors toutes 


les objections contre la religion, toutes- les critiques 
contre la vie de certains catholiques tomberont d’elles- 
mêmes, Il ne faut pas hésiter à montrer comment le 
libéralisme économique a faussé la. conscience de cer- 
tains catholiques et comment l'Eglise, Join d'approuver. 
les abus existant dans certaines entreprises — dirigées 
même par des catholiques, — n'a cessé de les dénoncer 
et a employé tous les moyens possibles pour combattre 
le moral d’un capitalisme matérialiste. [...] (x) 


La J. O. G. est ardemment catholique, humble- 
ment soumise à l'autorité religieuse et attachée à la 
véritable doctrine romaine. C’est pourquoi elle 


repousse le libéralisme doctrinal, réprouve « toute 
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éducation, toute action et toule organisation. soi 


disant neutres poux les jeunes travailleurs » (2). ! 

La J. O. GC. réclame les convictions religieuses, 
certes, mais aussi une religion vécue: communion 
fréquente, quotidienne si possible, l’assistance à la, 
messe, la retraile mensuelle, la méditation journa- 
lière, les \manifestalions religieuses collectives, la 
participation ostensible à la vie paroissiale. 
signale l’écueil des pratiques religieuses purement 
mécaniques et routinières, et combat « sans .trêve 
les pratiques semi-supersiilieuses qui pullulent dans 
les milieux qui abandonnent la religion » (3). 


Formation sociale. 


Après en avoir fait de bons chrétiens, la J, O. C. 
veut encore faire des jeunes salariés des hommes et 
compléter leur formation intellectuelle, morale, reli- 
gieuse, par une formation sociale aussi étendue que 
possible, Les misères du salariat, l’égoïsme de l’hu- 


-manité, l'injustice du sort dressent aujourd’hui les 


individus contre la société, qu'ils accusent de leurs 
malheurs: depuis les pires théories anarchistes jus- 
qu'aux déclamations -les plus édulcorées de nos 
socialistes, c’est un concert d’imprécations contre la 
société telle qu’elle est actuellement constituée, Le 
temps n'est plus où Guizot pouvait dire, du haut de 


Elle : N 


la tribune: « Enrichissez-vous par le travail, » Nos : 


modernes révoltés auraient couvert sa voix. 

Aussi bien y a-t-il dans l'éducation scolaire donnée 
aux enfants du peuple une lacune regrettable: on 
les laisse dans l'ignorance absolue des problèmes 
sociaux. Les promoteurs des programmes modernes 
l’ont ainsi voulu, pour observer, arguent-ils, la neu- 
tralité aussi bien envers les doctrines sociales 
qu'envers les doctrines religieuses. L'Etat est neutre, 
et par neutralité il entend le silence. Seti 

Or, le silence est une faute lorsqu'il s’agit de 


(x) Le Pays wallon, 27. 7. 26 : « La formation religieuse 
des jeunes travailleurs », par M. l'abbé Carprn. ! 

(2) La vie morale des jeunes travailleurs au travail, 
opuscule par M. l'abbé CanDIIN, p. 35. 

(3) Ibid. 
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_ M vérité. C’est pourquoi la J. O. CG. a inscrit en 
tête de son programme la lutte contre la neutralité 
scolaire. Pourquoi, dès les dernières années dé, Îré- 
quentation scolaire, ne pas préparer les écoliers à 
Ja vie sociale à laquelle ils sont appelés? Pourquoi 
ne pas ouvrir leur intelligence aux problèmes sociaux 
auxquels ils se heurteront inévitablement ? Pourquoi 
ne pas leur expliquer que la société est faite d'’élé- 
_ ments divers, dont les uns commandent tandis que 
_Jes autres obéissent, et qu’en fait ils sont tous soli- 
| daïres, Que de luttes évitées, de malheurs, de cata- 
…  strophes, de grèves conjurés. Si, avant de les lancer 
‘dans la vie, on avait déposé dans l'intelligence des 
jeunes salariés les principes essentiels sur lesquels 
| est basée la solidarité sociale, les théories extrémistes 
_ ne feraient pas aufant de recrues. 
La J. O. C. veut remédier à ces graves lacunes, 
et elle commence par former le jugement de ses 
jeunes adeptes. C'est chose assez aisée si on les. 
_ prend au sortir de l’école: leur nature est encore 
_ malléable, presque uniquement réceptive; ils ne 
_se sont pas heurtés aux difficultés de la vie, et les 
théories subversives n’ont pas encore pénétré leur 
_ cerveau ni faussé leurs facultés intellectuelles. Elle 
“leur apprend à distinguer le vrai du faux, le bon 
du mauvais; elle les habitue à ne pas agir sans 
motifs raisonnables ou suffisants, à distinguer la 
fin de chaque chose, du travail, de la famille, de la 
patrie, de la société, de la vie enfin, qui ne nous a 
_ été donnée par Dieu que pour le connaître,el'aimer 
- et le servir. 2e 
- Cela lui permet d'aborder ainsi successivement 
tous les grands problèmes sociaux et économiques : 
À 
L'analyse de ces problèmes vécus par les jeunes tra- 
vailleurs eux-mêmes, amène naturellement la comparaison 
avec la situation des jeunes travailleurs et de la classe 
‘ouvrière dans le passé, chez les peuples païens, au 
moyen âge, aujourd'hui dans les pays étrangers. F1 
C'est ainsi que leur « sens social » se forme lente- 
ment. On leur apprend à constater par eux-mêmes la 
répercussion de la conduite des uns sur celle des autres, 
la répercussion des conditions économiques sur les con- 
ditions . sociales, l’interdépendance des hommes, des 
/industries, des professions, des Ltats et des peuples. On 
leur enseigne aussi pratiquement la nécessité d'une orga- 
nisation sociale, d’une discipline sociale, d'une morale 
sociale, d'une autorité sociale. Et l'application de la doc- 
* trine catholique à tous .ces problèmes sociaux et écono- 


” 


*k 


question ouvrière leur donne avec la solution catholique 


gr: de la question sociale non seulement une conscience 
catholique, mais également une organisalion catho- 


: jique. [4 
: On comprendra facilement qu'une telle formation sociale 
| ne s'arrête pas indéfiniment à la réfulation des doctrines 
socialistes. Un enseignement purement négatif non seu- 
lement est inefficace et insuffisant, mais presque toujours 
est nuisible à la jeunesse ouvrière. Le socialisme n'est 
pas seulement une doctrine, il est un ensemble impres- 
sionnant de puissantes organisations qui ont à leur actif 
des améliorations nombreuses oblenues au sort de la 
classe ouvrière. C’est pour cela qu'une critique négative 
_ du socialisme n'impressionnera jamäis la masse ouvrière. 
. l* Seule unc critique positive, qui, tout en montrant les 
erreurs et les lacunes du socialisme, enseigne une doctrine 
réalisatrice, seul un programme de relèvement réel avec 
une organisation féconde en bienfaits et en initiatives 
peut fasciner et entraîner la foule et surlout la jeunesse. 
Si la doctrine sociale catholique, si l’organisation sociale- 
catholique leur’ apparaissent comme le prolongement de 
Ja réalisation, du catholicisme intégral, comme l'instau- 
ralion magnifique de la royauté sociale de Jésus-Christ 


Î 


« Documentation Ca 


de l'apprentissage, des progrès techniques réalisés L 


particuliers, sur les dangers et les besoins moraux du 


attirée sur la nécessité de l'apprentissage et de Fensei- M 


_vie de éalariés; qu'avant de quitter l’école les 


miques de leur vie de jeunes travailleurs et à toute la. 
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répandant plus de justice et plus de charité, alors on. 
ne pourra plus accuser les organisations ouvrières chré-w 
tiennes de diviser et d’affaiblir la classe ouvrière. [.….] (x). 


Formation professionnelle. 


De même qu’elle dénonce la carence des autorités # 
dans la formation sociale des individus, la J, O. C._ 
constate encore l’insouciance des intéressés dans la 
formation professionnelle. Les parents se préoccupent 
rarement du goût de leurs enfants pour un métier, 


par eux. 


Les enfants quittent l'école sans que l'instituteur, « 
l'institutrice ou le prêtre aient cru devoir insister davan- 
tage sur la conception chrétienne du travail, sur la véri- 
table grandeur de l’ouvrier, sur sa condition et ses droits 


jeune salarié. [...] à 
Le choix d'un métier, la recherche d’un patron con- 
sciencieux sont abandonnés la plupart du temps aux 
caprices du hasard. L'attention des élèves n'a jamais été 


gnement professionnel, sur la prévention des accidents 
de travail, sur les précautions à prendre contre les ma: 
ladies professionnelles. [...] (2) 


La J. O. C. demande donc que les instituteurs M 
et tous ceux qui s'occupent d'œuvres parascolaires 
soient mis au courant du problème de l'adolescence 
salariée; qu'il s’établisse une collaboration entre 
l’école et la famille pour préparer les enfants à leur 


élèves soient orientés vers les métiers de leur goût 
et de leur capacité. ; $ 
La J. O. C. recommande instamment l'appren- 
tissage. x 
Dans la plupart des métiers, le jeune ouvrier 
s’initie à la profession en servant d'aide ou de 
manœuvre à l'’ouvrier qualifié, Son esprit d’obser- “ 
vation lui apprendra les opérations, les tours de 
main; son initiative et ses essais lui apprendront le - 
reste. Puis, stimulé par l’appât du gain, il changera “ 
de patron, pour pouvoir passer comme ouvrier, « 
cachera son âge, exagérera ses connaissances, haus- 
sera le taux de son ancien salaire pour gagner ; 
davantage. Ra SE 
Comment veul-on que dans ces conditions existe 
une conscience professionnelle quelconque ? l'hon- 
neur de la profession, le souci de la qualité de l'ou * 
vrage, le Souci de l’économie de la matière pre- M 
mière, de l'outillage, l'esprit syndical, l'amour du 
métier? Point de tout celal Et c’est un grand 
malheur. e 
Qu'on ne s'étonne pas si, par un juste retour 
des choses, les ouvriers sont exploités, brimés, 
interpellés grossièrement : il n’y a plus de part et 
d'autre, nous allions dire des deux côtés de la bar- 
ricade, ni dignité, ni respect, ni probité, ni justice. 
Que devient la dignité du travail dans tout ceci? 
C'est toute une éducation, toute une conception de. 
la vie salariée à changer. La J. ©. C., avec sa for- 
malion morale, sociale et technique, avec ses orga- 
nismes appropriés, ses moyens d'action puissants, 
s’est attelée à la besogne. “ 
Nous ne voudrions pas clore ce travail de la for- # 
malion de la J. O. C. sans parler d’une autre initia: 
tive très louable entreprise parmi les jeunes 
ouvriers: nous voulons parler de l'habitude de 
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£ 
(1) Manuel de la J. O. C., pp. 109-110, 3 Ste 
(2) Ibid., p. 69. : PE eee 
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épargne (r). Les classes de la bourgeoisie ou de 
| haute finance ne sont pas seules à jeter l'argent 
par les fenêtres »: La classe ouvrière est aussi 
spensière, peut-être davantage. Cabarets, estami- 


es de toute sorte, voilà trop souvent la classe 
tuvrière. Elle ne possède pas l'instinct de l'épargne : 
éessivement rares sont les ouvriers qui songent à 
l: faire une retraite, ou plus simplement à éco- 
omiser en prévision de la maladie et du chômage. 
a 3, O. C. a entrepris une véritable campagne pour 
# « Carnet d'épargne » et la suppression des 
hépenses inuliles. Elle préconise au sein de chaque 
cation la création de caisses d'épargne et de caisses 
Le compensation. Elle peut être fière des résultats 
héjà obtenus: rien que pour 1926, sur 108 sections, 
x compte 2 850 épargnants el les versements ont 


jépassé 250 000 francs. 
INT. — Organisation de la J. O. C. 


. La Fédération nationale de la J. O. CG. se com- 
ose de fédérations régionales, au nombre de 16 
ictuellement. Chaque fédération régionale comprend 
“es sections locales, ayant ordinairement pour cadre 
a paroisse. À la tête de la Fédération nationale se 


wouve un comité général. Examinons successivement 


# rôle de ces trois principaux rouages: 


A) Le Comité général. 


Il est composé d’un délégué par fédération régio- 


“ale, des trois membres du bureau général, de l’au- 


mônier général et de quelques conseillers prêtres. 


le comité se réunit environ tous les deux mois à 
$ruxelles. L'administration journalière est dévelue 
a secrétariat général (1x9, rue Plétinckx, Bruxelles), 
iirigé par le bureau général, c’est-à-dire par le pré- 
ident, le secrétaire et le trésorier. 

Ee secrétariat général comprend : 

“1° Le service de la propagande, qui s'occupe de 


1 création de nouvelles fédérations régionales, aide rs 
es dernières dans la création de nouvelles sections Si l’on songe que la J. O. G. n'existe officiellement 
t s'efforce d'obtenir pour la J. ©. CG. tous les con- | que depuis juillet 1924, on ne peut s'empêcher 
ours nécessaires; d'admirer les résuitats merveilleux auxquels elle est 
2° Le service des études, qui s'occupe de la direc- | déjà arrivée, ainsi qu’en témoignent ces chiffres, 
ion intellectuelle du mouvement, de la rédaction | extraits du rapport annuel d'activité qui à élé lu 
es publications du Secrétariat général et de la pré- | à la II° semaine d’études à La Louvière (20 au 
aration des congrès et des semaines d’études. Il | 24 avril 1927) (x): 
lonne en outre les directives nécessaires à tous les La J. O. C. comptait 7 000 jocistes en 1925. Ils 
ercles d’études ; sont, en 1927, 17 000 en Wallonie et 20 000 en pays 
3° Le service des publications, chargé de l'édition | flamand, tous jeunes ouvriers ou employés de qua- 
t de la vente du Bulletin de la Jeunesse ouvrière, | torze à vingt ans ; : 
uw Bulletin des dirigeants, des brochures de la col- 374 sections, soit 68 de plus qu’en 1925 ; 
ction « Edilions jocistes »; £ Une nouvelle fédération régionale: Walcourt. 
4°’ Le service de la bibliothèque centrale, de la 58 journées d'études régionales. Plus de 5 000 jo- 
ibliothèque technique et de la documentation ; cistes y ont pris part; 
: à 3 ooo abonnés au journal de la J. O. C.; ; 
Fe ; Le Bulletin des dirigeants tire à 2 000 exemplaires ; 
{x} L'épargne, pour le jeune ouvrier, n'est pas une x 5oo volumes vendus par le « service de Bibrai- 
westion qui le préoccupe beaucoup : « La cause en est | rie »; à - 
r:ple : la famille et l’école n’ont presque rien fait pour 5 000 exemplaires du Manuel écoulés ; 
wimer le jeune travailleur sur ce point. L'esprit de 
atelier ou du bureau ei te à l'épargne. ee & de 
k k épenser en plaisirs permis ou défendus ; 7 > 
Roi LR péailleur d. pas encore con- (1) Une première semaine d études eut lieu à es 
Sence de la valeur de l'argent. Combien même cachent | 24 au .27 septembre 1920 ; une er L nr 
eurs parents leur véritable salaire et ne donnent | (250 délégués), du 4 au 8 éd L & Fe nu 
“is les heurés supplémentaires pour avoir davantage | semaine d'études, du 20 au 4 EE Jo, à F cRiens 
gaspiller au café, en tabac, au cinéma, au théâtre, au les  semainiers re a Mr ee ss qe 
il: peu arrivent à économiser pour acheter quelque | r°° Congrès général à se ae A Ë 9 ae tar 
“se d'utile ou en prévision de l'avenir. Il ne faut pas | avec 4oo congressistes ; le 2°, Fo e Ca id au 
je “e jociste ait celte conception. L'épargne est une | 1926, avec 2 000 CHNATRISIREe ru LS ee ses 5 
ibitude noble et belle ; il faut se mettre au travail et | tenu à Bruxelles, les 14 et 15 avril 1928, comptait p 1 
voir économiser. (Eveil provençal, 27. 10. 28.) b ooo congressistes, 
L Sn AETES A NE 
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ets, beuveries à domicile, cinémas, dépenses inu- . 


= ee AE PURE ; | 

5° Le service de la librairie, qui s'efforce de ré- 
andre les livres utiles aux jeunes ouvriers. 

6° Enfin le service éducatif, qui prépare el dis- 


tribue les films pour conférences, qui répand de 


bonnes chansons et des gravures artistiques. 


B) Les Fédérations régionales, 


Elles correspondent pour la plupart à 


industrielle, dont elles groupent les jeunes travail- 


leurs. Chacune d’elles est dirigée par un conseil 
eux ou trois délégués par 


régional, composé d’un, 
section locale suivant l'importance de cette dernière, 


Un directeur prêtre, désigné par l'autorité religieuse, 
est altaché à la fédération et assiste de droit à 


toutes les réunions. 

Le Conseil régional se réunit chaque mois. Il 
choisit dans son sein un comité exécutif de six à 
qualorze membres, qui est chargé de préparer les 
séances mensuelles du conseil régional. 1 


On a prévu, pour le cas où les communications 


avec le siège de la fédération régionale $ont trop 
difficiles ou. trop coûteuses, la création de sous- 
fédérations régionales. 


? 
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une région. 


Des services, sur le même modèle que celui de 


la Fédération nationale, mais plus restreints évidem- 
ment, sont créés au sein de chaque fédération 
régionale. e RES | 

C) Les Sections lacales. 


Les sections locales (ou paroissiales, disent les 
slatuts pour en délimiter l’action) sont rattachées 
à la Fédération nationale par les fédérations régio- 
nales. Elles sont constituées par les jeunes gens de 
la localité, élèves des écoles professionnelles, 
apprentis ou jeunes ouvriers. La section se réuuit. 
chaque mois en assemblée générale. Un comité de 
trois à dix membres dirige la section, plus un 
directeur prêtre, désigné par l'autorité religieuse. 


IV. — Les résultats. ê, 


SE 
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ER 12 bibliothèques régionales ; 
Se Plus de 100 conférences avec 
nées ; 

Le secrétariat professionnel de Bruxelles a reçu 
3 000 visites de jeunes gens; PE 

Constitué 1500 dossiers individuels, orienté 
650 jeunes gens, et effectué, malgré la crise, 
45o placements ; $ 
2 Il y a 140 photoscopes en service ; 

Ge 5 ooo chansons et monologues vendus; ; 

“ Plus de 200 sections ont organisé des fêtes de 
de | famille ; 

__ Il y eut, en 1926, 54 récollections et 2 7ho par- 
‘ticipants ; : 

a retraites fermées et 800 retraitanls; ee 
Saint Louis de Gonzague, le centenaire de saint 
_ François d’Assise et la fêle du Christ-Roi furent 
‘solennellement célébrés par les: jocistes; 
to8 sections d'épargne, représentant 2 Sbo épar- 
. gnants, ont recueilli plus de 250 000 francs. 

‘ Le nombre des jocistes affiliés aux syndicats chré- 
tiens est en constant progrès. 

er. Qu'on nous pardonne cetle sèche énumération. 
Nous pouvons affirmer que si la J. O. G. n’a pas 
encore triomphé de l'indifférence de l'opinion, si 
2$ elle ne s’est pas imposée à l'attention et à Ia sym- 
>)  pathie générales, elle ne peut manquer d’y parvenir. 
* ! Corime son aînée l'A. CG. J, B., elle est en train 
de conquérir une large popularité: sa vitalité, ses 
rapides progrès (40 000 jocistes) et le souffle ardent 
qui l'anime la portent vers un grand avenir. 

Bientôt ces 4o ooo « apôtres en toile bleue et aux 

mains noires, mais à l’âme blanche et rayonnante » 
seront une forte armée. 

_ Ceux qui ont conçu, exéculé, dirigé cette belle 
_ œuvre,in’ont-ils pas mérité l'éloge que S. S. le pape 
z Pie XI adressait, à l’occasion du congrès de l’A. C. 

à J. B. qui $’est tenu en 1927 à Liége, au président 

- général, M. Giovanni Hoyois?-« Vous avez en par- 
ticulier fait preuve d’une claire intelligence des 
besoins urgents, lorsque vous avez constitué dans 
votre, scin la Jeunesse ouvrière chrétienne, formé. 
des phalanges massives d'adolescents qui, au milieu 
des entraînements de la vie d’usine, gardent leur 
âme intacie et ne suivent d'autre modèle que Jésus- 
Ouvrier... » (1) 


La J. O. C. de France 


film ont été don- 


Sa création et ses premiers débuts. 


Oscrons-nous affirmer que l’un des plus impor- 
tanis résultats du jeune mouvement belge a élé la 
conquête de la France? Pourquoi pas? L'exemple 
est venu de là-bas, ct si, à l’heure actuelle, nous 
avons un mouvement jocisie déjà fort important, 
c'est à l’exemple belge que nous le devons, au suc- 
cès, à l'énergie, à la constance de la fière Belgique. 
STE Comment. le jocisme a-t-il pris naissance en 
\ France ? Nous ne pouvons mieux faire que de laisser 
à la parole à celui-là même qui l’implanta chez 
| nous, M. l'abbé G. Guérin, alors vicaire à Clichy. 
V4 Voici comment il retrace, dans la revue L'Union, 
É les simples mais édifiants débuts de la J, ©. C. 
| française (2) : 


Le patronage de la paroisse Saint-Vincent-de-Paul de 
Clichy, où la J. O. C. française a pris naissance, est une 
œuvre de jeunesse aux traditions déjà anciennes et au 


(:) Croix du Nord, 7. 17. 27. 
(2) L'Union, juillet-août 1927, pp. 237 et sq. 
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fonctionnement très . absorbant, qui groupe plus 
oo enfants et jeunes gens. Ce qui nous a décidés 
adjoïindre aux nombreuses sections déjà en activité um 
section de J. O. C., c’est la constatation des mêmes faits 
et des mêmes besoins qui ont provoqué l'existence de Ia 
J. O. C. belge : l'abandon de l'OEuvre par l'élément pro: 
prement & ouvrier », l'esprit souvent peu conquérant 
peu rayonnant, de ceux qui restent. Ils. aiment leur 
œuvre, beaucoup même se dévouent pour elle. Mais ils 
l'aiment comme elle est, c'est-à-dire comme un groupe 
restreint, souvent assez fermé. La masse, la masse déchriss 
tianisée, il semble qu'elle ne les intéresse pas, qu'eux 
aussi ont acceplé cette situation comme, impossible à 
changer, comme fatale. Souvent même ïils ne. désirent 


pas cette conquête, ils se sentent autres que. ces ouvriers 
à côté de qui ils travaillèrent, et, ce qui est beaucoup 
plus triste, ils acceptent de rester dans les œuvres catho» 
liques à l'écart du mouvement ouvrier sans comprendre 
l'influence, l’action qu'ils devraient y exercer, 4 

Le premier point de notre propagande jocisle a été dem 
réagir contre cette mentalité. Les jocistes chantent : 


Nous referons chrétiens nos frères, 
Par Jésus-Christ, nous le pourrons. 


Dans les cercles d’études de la croisade et de jeunes, 
gens, c'est cette volonté de conquête et d'’apostolat d 
ouvriers par les ouvriers, pour les ouvriers, que l'on 
s’est efforcé d’abord d'’inculquer. Peu à peu des convic-« 
tions se créaient, des résolutions déjà cherchaient à se 
préciser. Il était temps d'envisager. une forme d'action» 
plus concrète. | #40 

Pendant les mois d'août. et septembre 1926, avec 
quelques jeunes gens convaincus, décidés À agir, nous. 
avons étudié le Manuel de la jeunesse ouvrière en Belgique." 

Dans ce petit cénacle nous comprenions la grandeur 
de la tâche et ses difficultés, mais notre confiance était 
grande : c'était déjà de l'enthousiasme, l'enthousiasme” 
jociste, qui nous est une si grande force pour donnerk 
au Maître divin le cœur des jeunes recrues. 

Enfin, le 1% octobre dernier [1926], nous organisions 
la première réunion. Quelques phrases alertes indiquaiend 
notre esprit sur la convocation qui fut envoyée. Le succès” 
dépassa nos espérances. Dès cette première réunion, des” 
apprentis et de jeunes travailleurs, qui avaient tout aban-« 
donné depuis leur entrée au travail, revinrent, Plusieurs 
de ceux-là sont maintenant parmi les propagandistes les” 
plus acharnés. | ; 

Très vite nous avons élé amenés à faire deux sortes 
de réunions, 

Les unes pour les chefs, pour les mililants, ceux quim 
se donnent au mouvement et qui sont formés en vue - 
de conquérir, d'encadrer la masse, Les autres pour ‘Ia 
masse, organisées par les militants afin d'agir sur le. 
plus grand nombre possible, d'exercer sur eux une 
influence éducatrice [...] 4 

; 


Le succès de la J. 0. C. française. 


Nous avions, certes, en France, comme en Bel-… 
gique d’ailleurs, une association qui s’occupait de la 
jeunesse, et même de la jeunesse ouvrière, puisque 
l'A. C. J. F. comprend une branche ouvrière. Mais,” 
est-C défaut d'organisation, manque de pénétration” 
dans les milieux ouvriers, de méthodes appropriées," 
il faut convenir que le mouvement n'a pas eu tous. 
les résultats désirables. M. l'abbé G. Saintr-OLrve, 
très versé dans les questions de jeunesse catholique, 
le reconnaît implicitement dans un article de la. 
Vie ouvrière (1), organe de l'A. C. J. F.: 


Au cours de l'année 1926, de jeunes prêtres de re 
banlieue parisienne, notamment à Clichy, 


(x) La Vie ouvrière, 15. 10. 27. 
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mmmuniste,, légitimement  effrayés de voir tous les 
hfants du catéchisme leur échapper immédiatement 
wrès la Première Communion, sous l'influence de la 
*e d'usine, essayèrent d'’acclimater la formule belge 
+ O. :G.) : exposer au jeune ouvrier que sa vie, tout 
veloppée dans le travail quotidien, n’est pas pour cela 
lle et abrutissante, qu’elle peut, si ce travail est com- 
iris chrétiennement, devenir quelque chose d’'infiniment 
&au, lui montrer la nécessité pour ce faire de changer 
satmosphère dans laquelle il vit, mais qu'il est seul en 
&sure de rendre respirable, qu’il doit donc le vouloir 
Une volonté définitive. Cela supposerait une organisa- 
ion où l’on apprendrait à fixer l'attitude chrétienne 
elésprit et de cœur et même de geste en présence de 
Eh ou tel fait-de la vie d'usine. . 

Les cercles d’études de l'A, C. J. F. n'étaient pas 
æéez spécialisés ; les réunions mensuelles de l’organise- 
ion lyonnaise, suffisantes pour déterminer des principes 


énéraux d'action, semblent trop rares pour donner des : 


x 


lirectives précises à réaliser dès le lendemain et pour 
xmédier à un déficit urgent. Quant à la section d'usine, 
à elle a une incontestable efficacité apostolique, elle ne 
“eut se réunir aussi fréquemment qu'une section parois- 
tale de J. O. C., d'accès facile, complétée de sections 
€ TUES, S 

‘ Or, à Clichy, on trouvait, autour de M. l'abbé Guérin, 
quatre jeunes ouvriers décidés à être apôtres il y a un 
in; j'ai compté 8o jocisies à la réunion du vendredi 
0 septembre. Ces jeunes gens, pour le plus grand 
ombre, ont été amenés ou ramenés par les camarades, 
ruis enthousiasmés au cours des réunions par une for- 
nule si ouvrière et si consolante pour eux. 

Mais — et c'est à un point capital, — aftirés par des 
lamarades d’usine, se trouvant entre ouvriers à la réu- 
sion, ils doivent avoir l'impression que leur mouvement 
tst adapté à leur situation réelle et non pas celle qu'ima- 
rinent les plus dévoués, les plus sympathiques des jeunes 


xens non ouvriers, qu'ils en sont responsables, que, sans 


“ux, rien ne changera. [... 


Ïl-y avait une lacune dans l’organisation de l’apo- 
etolat ouvrier. M. l'abbé Cardijn en Belgique, 
M. l’abbé Guérin en France, l'ont fort bien com- 
ris. C’est ce qui explique leur succès. 

On est stupéfait des progrès accomplis en France 
jar La J: O: €. Elle comptait dès septembre 1928 
les fédérations à Amiens, Angers, Ardennes, Calais, 


Jalvados, Chartres, Clermont-Ferrand, Epinal, Gâti- | 


sais, Lille, Lyon, Marseille, Nancy, Nantes, Roubaix, 
fourcoing, Reims, Rouen, Toulouse, Valence, Le 
Zreuzot, Seine. En outre, la J, O. C. est en prépa- 
ation à: Annonay, Arras, Beauvais, Brest, Cransac, 
Denain, Dôle, Epernay, Flers, Grenoble, Haumont, 
irson, Laigle, Laon, Laval, Le Mans, Lens, Li- 
sourne, Lisieux, Maing, Metz, Orléans, Rodez, Saint- 
Chamond, Sainte-Gauburge, Senlis, Troyes et Valen- 
‘iennes. On assiste à une merveilleuse floraison qui 
ivont longtemps englobera tous les centres indus: 
lxicls. La Jeunesse ouvrière a vu son tirage passer 
de quelques exemplaires à Goo, puis à 65 5oo, à 
3 100; aujourd’hui elle tire à 36 000. Did 

« Notre mouvement ne fait que commencer, écrt- 
sait M. l'abbé Guérin dans l'Union (x), et déjà les 
“ésultats sont frappants. Les jocistes n’ont plus de 
espect humain, ils savent se compromettre. Ils sont 
rs de leur J. O. C., parce qu’elle est bien à cux, 
#xst leur chose. Ils se sentent responsables de j’ac- 
ioa catholique parmi les jeunes travailleurs, ils 
vent qu'eux seuls peuvent cultiver ce champ d’ac- 
jun. Ils savent oser, tel ce petit jociste de quatorze 


(1) Article déjà cité de l'Union, juillet-août 1927." 
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anus don! l’iniliative pressent un nouveau groupe de 
JO) G.; tel cet autre du même âge qui, seul dans 
son atelier, accepla d’être témoin en faveur d’un 
camarade blessé... » 

Au congrès de Bruxelles, le r4 avril dernier, 
M. G. Quiclet, président de la J. O0. C. française, 
accueilli à la tribune par une ovation extrémement 
sympathique, apportait aux jocistes belges le salut 
vibrant de leurs frères français : 


Notre J. O, G., en France, est très jeune, dit-il (x), 
c’est en juillet 1926 seulement qüe l'abbé Guérin réunit 
quatre jeunes travailleurs de Clichy. Votre beau manuel 


4 


f 


ta 


de J. O, C., commenté ensemble, nous inspira la volonté * 


de tenter quelque chose pour notre jeunesse. ouvrière 
dans notre- commune de B5oooo habitants, livrés au 
communisme. Nous étions remplis d’ambition, et notre 
rève était de créer chez nous la J. O. C. Bientôt quelques 


jeunes ouvriers, séduits par notre idée, se joignirent à. 


nous. En octobre eut lieu la première réunion, La J, O: C, 
était lancée. Au mois d'avril 1927 nous sommes venus 
prendre contact avec vous à La Louvière. Nous en 
sommes, revenus décidés à 
la jeunesse ouvrière parisienne. [...] 

Les jocistes français sont animés du même esprit que 
leurs frères de Belgique. Ils savent que la lutte sera rude, 
longue, difficile, qu'importe ! Ils veulent que la jeunesse 
ouvrière soit. plus belle et plus fière, ils auront le courage 
de soutenir leur action jusqu’au bout, ils vaincront. Pour 


être plus forts, nous voulons réaliser une union de plus 


en plus étroite entre les jocistes de France et de Belgique 


répandre le mouvement dans: 
| 


pour faire triompher dans un effort commun notre bel 


idéal. 


FRêvons au jour où nous pourrons, jocistes de tous les 
pays d'Europe, nous retrouver à Rome, défilant sous les . 


yeux émus du Saint-Père et affirmant notre volonté de 
travailler à l’extension du règne du Christ dans la classe 
ouvrière mondiale. 


. Veut-on quelques autres faits qui étayeront ces 
affirmations? Voici, pris au hasard, des extraits de 
délibérations ou comptes rendus des sections, qui 


disent l'enthousiasme, l’ardeur et l'énergie mani- 


festés dans les groupes (2): 


PUTEAUX 


A la fin de juillet, nous débutîmes à 10, maintenant 
nous sommes 19. 

Des démissions, aucüne. Au contraire, chacun s’enra- 
cine davantage. 

Avant la J. O. C. nous n’avions aucun cercle d'étude, 
nous étions autant dire livrés à nous-mêmes, mais main- 
tenant... à ; à 

Nous voulons et nous pourrons ; nos désirs ne peuvené 
plus s’éteindre. Longtemps nous fûmes le volcan endormi, 
maintenant nous voulons nous dévoiler et paraître en 
pleine lumière d'amour, de franchise, de courage, et... 
de liberté. Ah! si vous saviez dans quel enthousiasme 
nous sommes, [..….} 

SAINTE-CATHERINE 
Lille, le 3x août 1927. 

Au début du mois, 20 jeunes gens vinrent écouter 
un aperçu du programme jociste, qui nous éclaira un 
peu sur notre devoir. 


Le mouvement enflamma 
firent inscrire. 


14 jeunes ouvriers qui se 


(x) Cf. la Jeunesse ouvrière, de Paris, juin 1928. 

(2) Toutes ces citations ont été prises dans un seul 
numéro, celui de septembre 1927, de la Jeunesse cuvrières 
organe de la J. O. G. de France. 
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% Puis ‘on procéda à l’élcction du bureau, qui se fit sans 


difficultés. AR de 
Ma mise en route fut lente, de quoi résulte 
fait à signaler si ce n’est une adhésion en cours et un 
iqué d'A, C. J. F. de Loos. 
‘journal communiqué au groupe d'A. U: ve “+ 
I] est à remarquer que nos jocistes assistent assidü- 
ment aux diverses œuvres dont ils font tous partie : 
patronages, cercles d'études, gymnastique, etc. [..] 


aucun 


LE GROUPE DE MOULINS-LILLE EN RETRAITE FERMÉE 


4 Chaque année on chôme le premier lundi de septembre, 

‘en l’honneur de la « braderie ». Sur la proposition de 
M. l'abbé : Érnoult, notre aumônier, nous avon 
d'aller en retraite fermée. Dix-sept jocistes du groupe 
Ë s'en furent done à l'école Ozanam, très accueillante, 
passer deux jours de recueillement, 


on fait connaissance avec le PR. P. Wattel, notre prédi- 
_ cateur. Allons! on n'aura pas de mal à 
_ connaît la J. O. G. pour avoir participé à.ses travaux 


à Enghien, Belgique, pendant deux ans. {1 


e FIVES (SAINT-LOUIS) ; 


C'est après la réunion de J. O. GC de Moulins-Lille 
que les fondations du groupe ont été jetées dans notre 
paroisse Saint-Louis. > 

Sitôt la connaissance du mouvement, c'est avec enthou- 
siasme qu'un nombre assez important signèrent le bul- 
letin d'adhésion. Depuis ce temps le bureau se réunit 
régulièrement toutes les semaines, il a déjà organisé 
deux réunions générales groupant 33 membres, au cours 
desquelles furent traitées quelques questions jocistes, 


ROUBAIX-TOURCOING 


* 


“Dix autres sections sont actuellement en formation. Le 
mouvement jocisle provoque, dans toute notre région 
industrielle, un enthousiasme extraordinaire. Mais comme 
Va très. bien dit le P, Stéphane, tout notre travail d'or- 


est la formation de l'esprit jociste. C'est à chacun de nous 

_ qu'il appartient de nous pénétrer profondément de notre 
grand idéal et de le faire rayonner dans notre vie et 
autour de nous. À 


BOURGES 


s Le 11 septembre avait lieu une journée de jeunes des 
 patronages du Berry. Cette réunion comportait le matin 
une séance d’études et le soir un concours sportif. 
Deux rapports figuraient à l’ordre du jour, l'un sur 
les avantages et les inconvénients du sport dans les 
patros, l'autre sur l'influence que doit exercer le jeune 
ouvrier autour de lui. Ce dernier rapport fut présenté 


blement bien choisi et vraiment jociste. Ce fut une 
occasion magnifique, que notre ami n'a pas laissé passer, 
de parler aux 35o jeunes qui l’écoutaient de la J, 0, C. 
L’attention soutenue avec laquelle pendant trois quarts 
d'heure il fut écouté prouve qu'il y a au Berry un bel 
espoir pour la J. ©, G.' Pourquoi être apôtre, nécessité 
de l’apostolat, comment devenir apôtre, qu'est-ce que la 
J. O. G., à quoi répond-elle, son organisation en Belgique, 
en France ? Tel fut le thème de cette causérie, chaleu- 
n_ *  reusément applaudie, 


MONTLUÇON 


Mercredi soir, 24 août, s'est tenue à Saint-Paul de 
Montluçon la réunion de fondalion d'une section locale 
de J. O. G. Depuis le congrès de Reims, M. l'abbé Suchet, 
directeur du patronage, nous avait parlé de cette nou- 
Hu Yelle organisation. Nous attendions avec impatience l'au- 
è *  torisation officielle de nous unir à ce mouvement. L'ap- 


probation de Mgr l’évêque nous est arrivée À notre retour 


y 


à Ness TM NE CAN CHE SNS" 0 
EreY 1) MS A > « 7 : 


{ : “es #) É &. sr ER F 
« Documentation Catholique 


décidé | commence ensuite ses fonctions en inscrivant les sei 


Ce fut une vraie retraite jociste, Dès le samedi soir 


s’habituer. Il | 


ganisation ne doit pas nous faire oublier que l'essentiel | 


par G. Vinet, de Notre-Dame de Bourges. Sujet admira- | 
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de colonie de vacances, Aussitôt, fondation. Le direc 
de la section et deux jocistes d’Arcueil-Cachan éta 
là pour nous entraîner: Après la prière et le chan 
jociste, M. l'abbé Viot nous expliqua la J. O. GC. et nou 
fit parler. De jeunes ouvriers exposèrent, avec l’éloquenct 
de la réalité, les brimades dont ils avaient été l'obje 
(outils enlevés, placards abîmés, moqueries renouvelées 
questions sur la confession, blasphèmes sur la commu 
nion). À la question : « Qu'est-ce qui adhère P », toute 
les mains se levèrent. On nomma le bureau, Le préside ni 
offrit la section à M. le curé pour sa fête, celui-ci 
répondit en nous encourageant pour l'amélioration d 
sort de là classe ouvrière à faire notre devoir. Le burea 


membres présents ; on montait sur les chaises pour s'a# 
racher les insignes, qui faisaient défaut. Quelques jeune 
des autres paroisses de Montluçon se trouvaient là aw 
leur direction, ils espèrent avoir bientôt leur sectio 
À cette réunion assistaient, très sympathiques, M, l'a 
mônier et deux délégués de la section de l'A. C. J. 


Reproduisons le compte rendu (1) d’une réunioi 
tenue à Clichy, le dimanche 13 novembre 1927, sous 
la présidence de S. Em. le cardinal Dubois, réuniof 
où 1 200 jocistes affirmaient icur volonté de « refairé 
chrétiens leurs frères de travail » : 


Voilà une Journée dont nous nous sentons bien impu 
sant à faire le compte rendu. Car, en vérité, nous n° 
aurons donné aucune idée quand nous aurons dit que 
1200 jeunes gens, qui représentaient 54 groupes dk 
Paris et desa banlieue, y assistaient, et qu'à la séanc 
d'études de la matinée des rapports furent lus pa 
M. R. Havel, ouvrier, vice-président de la section d 
Clichy, sur l’activité de cette section, l'action qu'exerce 
le comité, et les quatre délégués des secteurs ; pa 
M. Gaïl, employé, président de la section de Belleville 
sur l’action jociste au point de vue professionnel, le 
rôle qu’elle peut jouer dans le choix d'un métier pe 
l'écolier, les sages conseils qu’elle inspire à l’ouvriea 
soucieux d'aider un jeune camarade nouveau venu à 
l'atelier, les interventions qu’elle demande aux syndicats 
chrétiens pour mettre fin à certains abus ; par M. Ghes- 
quière, ouvrier, président de la section d'Adamwille, su 
laction jociste morale et religieuse, les fières consignes 
données aux membres de la J, O. GC. pour qu'ils se fassen] 
respecter, la façon dont ils exécutent ces consignes, le 
interventions des sections quand la protestation d’un isolé 
est demeurée inefficace. |...] | TS 

Ce qu'il importe de rendre et qui est intraduisible 
avec des mots, c’est l'atmosphère de cette jouinée, ls 
charmante simplicité qui y régna, l’enthousiasté ardeu 
qu'on sentait dévorer toutes ces âmes de jeunes ouvriers, 
le cœur et l'intelligence qu'ils mettaient dans les obser-! 
vations formulées sans respect humain et sans fausse 
modestie, par les plus jeunes comme par les aînés, à 
la suite de chaque rapport. Ce qui est inexprimable, 
c’est la saveur de leur vocabulaire et de leur accent d'ou: 
vrier parisien, la sincérité de leurs indignations et de 
leur enthousiasme, la vigueur de leur protestation contre 
le mal parmi lequel ils vivent, surtout l'esprit de leurs 
réparties, À un compagnon qui lui demandait « Pour 
quoi qu'tu vas à confesse ? », un jociste fait cette réponse | 
« 1° Parce que ça me plaît ; 2° parce que ça me regarde ;, 
3° parce que ça ne te regarde pas », qu'il nous rapporte 
avec un sourire. Un autre, dont la voix frémit encore 
de dégoût en rappelant sa réplique, a imposé rudement 
silence à un ouvrier: qui lui tenait d'ignobles propos ? 
« Vous faites partie des gens cochons : luisséz les gen 
propres, Allez avec les cochons 1 » … T4 70 


Nous pourrions citer vingt traits semblables qui & ail 
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À quoi bon ! Ecrits, ils sont sans chaleur et sans lumière, 
Tout comme vingt déclarations d'un autre ton que nous 
renonçons à rapporter et qui, dans de saisissantes for- 
s mules, laissent transparaître une âme : « À la J. O. C., 
il faut s'entraîner pour s'entraîner À faire le bien », ou 
> encore : : « Vous avez fait votre devoir d’ouvrier, moi j'ai 
L fait mon devoir de chrétien. » 

 Bornons là ces froids rappels et saluons l'aurore d'une 
: Swmmense espérance, celle de voir se réaliser la promesse 
js chant par lequel les jocistes commencent et ler- 
1 x minent toutes leurs réunions : 


Nous referons chrétiens nos frères : 
Par Jésus-Christ nous le pourrons. 
Nous leur porterons la lumière 
Et la flamme dont nous brûlons. 


+. 


Ajoutons cependant que toutes les grandes œuvres 
ide jeunesse avaient tenu à témoigner leur ardente sym- 
tpathie à la J, O. C. en déléguant à la Journée leurs pré- 
‘ Sidents : avec M. François de Menthon, M. le général 
(Guyot de Salins, M. François Hébrard, étaient présents ; 
(citons encore M. le chanoine Gerlier, M. le curé de 
(Clichy, les RR. PP. Carrière et Barde, de l'Action Popu- 
! laire ; M. le chanoïne Kcllen, directeur des œuvres de 
| jeunesse du diocèse de Veisaitles : ; M. l'abbé de Bantel, 
| MM. Pérès et Schmidt, de la C. F. LC etc. 

. Reproduisons aussi, car il est intéressant à plus d’un 
ttifre, le texte de la dépêche adressée au Souverain Pontife : 
 « 1200 jeunes ouvriers de la J. O. C., affiliés à 
IPA. C. J., F., rassemblés Journée d’études, sous la prési- 
 dence de S. Em. le cardinal-archevêque de Paris, prient 
| humblement le Souverain Pontife d’agréer filial hommage 
jd'attachement indéfectible, promesse de leur entière sou- 
{mission aux enseignements et directions, et lui demandent 
ide -daigner bénir leur effort pour se donner au Ghrist 


eb lui reconquérir leurs frères de travail. — Cardinal 
Dusois, » 
Le premier Congrès national. 
Enfin, dernier témoïgnage d’une vitalité, d’un 


succès incontestables, le premier Congrès national 
de la J. O. G. se réunissait à Paris les 16, 17 et 
‘18 novembre 1928, moins de deux ans après la 
fondation. Laïissons un jociste nous expliquer les 
raisons de ce Congrès : 


On a pu peut-être se demander quelle utilité, quelle 
opportunité présentait un Congrès national par un grou- 
pement d’un an et quelques mois. D'abord, il faut con- 
venir que, pour un nouveau-né, le mouvement jociste 
montre vraiment une belle vitalilé. En un an, grouper 
5 5eo jeunes gens, et non pas des gens passifs, mais des 
jeunes travailleurs qui doivent lutter journellement pour 
se garder une âme pure au milieu de l'irréligion et de 
FPimmoralité, qui, malheureusement, ont place prédomi- 
nante dans la classe ouvrière, n’est-ce pas là une preuve 
‘que Dieu bénit ceux qui se sont donnés à lui avec géné- 
‘rosité et enthousiasme | 

Oui, il élait utile que des jocistes vinssent, d'un bout 
à l'autre de la France, se réunir à leurs frères de la capi- 
tale, pour qu'ils voient le beau développement pris par 
eur cher mouvement, pour qu'ils se sentent moins 
seule et qu'ils puisent une ardeur nouvelle pour les luttes 
plus ardentes de demain, et aussi pour qu ‘ils comparent 
leurs méthodes avec celles qui eg employées, par 


d'autres avec succès (x). 


Le Congrès s’ouvrait à Paris devant près de 
Soo participants, parmi lesquels nous citerons les 
doux Jondaieurs: MM. les abbés Gardijn et Guérin ; 


y _ Palil Valenciennois, 19. 12. 28. 


Den 


de la « D: CG. » — 


nt pendant cette journée rapports et discussions. 


: te 


Georges Quiclet, président général de la J. O. C:; 
le R. P. Arendt, de la J, Ô. G. belge ; M. Jacques 
Meert, secrétaire général de cette même #0 PU; : 
M. Klingeler, délégué de l’Association catholique de # 
la Jeunesse allemande ; le R.' P. Corbillé: le 
R. P. Bith, M. le chanoïne Richaud, de Versailles ; 2 
M. F, de ’Menthon, M. Pérès, etc. 29 fédérations | x 
el 202 sections étaient représentées. = 
Sans parler de Paris et de sa banlieue, Lille, 
Calais, Amiens, Rouen, Roubaix, Tourcoing, pute N 
Ardennes, Nancy, Epinal, Clermont, Marseille, 
Menton, Angers, Chartres, caen elc., ont des fédé- 
rations et des sections prospères. M. Jean Honnee . ñ 
chargé du « rapport national d'activité », précisait : SR 
« I y a un an, dit-il, il y avait en France 3 Fudé. 
rations. avec 600 jocistes ; aujourd’hui, L existe 4 
23 fédérations avec 5 5oo jocisles ; dans un an, au 
lieu de 02 sections, nous en aurons 350 avec 
14 000 cotisants. Il y a un an, notre journal tirait ed 
à 8ooo exemplaires, Il tire aujourd’hui à 36000 
L'an prochain il sera hebdomadaire et tirera à 
5o 000 ». pee 
N'ont-ils pas mérité la lettre qu'en réponse aux. 
vœux du Congrès, pour S. S. Pie XI, leur envoyait 
le cardinal Gasparri : “A 


Du Vatican, le 13 novembre 1928. 


MoNsIEUR LE PRÉSIDENT, LA 

Le Saint-Père a vivement agréé la filiale adresse que 
vous lui avez fait parvenir, par l'intermédiaire de la 
nonciature apostolique de France, /à l'occasion de ce 
premier Congrès national de la Jeunesse ouvrière chré- ; 
tienne française, à Paris. Eu 

Sa Sainteté vous remercie de cœur de sentiments de | 
vénération et de dévouement filial exprimés dans celte 
adrèsse et vous félicite du beau programme de recon- 
struction chrétienne qui forme la base de votre aposlolat F 
de l’ouvrier par l’ouvrier. . PR 
\ Pour porter remède à la lriste on itos de cetle. pee 
classe de la société, si nombreuse, hélas | et que les dures LS 
conditions de la vie de nos jours e%posent à tant de De 
dangers spirituels et matériels ensuite, vous ne pouviez ; 
sans- doute pas leur indiquer une meilleure voie à suivre 
que celle que, l'Eglise se trace sur les données de 
l'Evangile. : : Ë ÿ 

Armer ces jeunes des saintes leçons que leur donne 
Jésus adolescent, c'est les, former eux-mêmes d'abord et 
en faire en même temps des sauveurs de Icurs frères ; 
c'est les préserver des périls de lout genre auxquels leur 
âge est exposé eteleur assurer le bénéfice de la profes: 
sion qu'ils sont obligés de suivre dès leur bas âge, sans 
compromettre leurs intérêts éternels. 

Vous n'avez eu garde d'oublier que parmi les devoirs 
essentiels de la jeunesse le respect tient une des pre- 
mières places, et comme la meilleure école de respect 
est l'Eglise, c'est aux leçons de celte Mère des âmes que : 
vous voulez rendre dociles vos chers jeunes ouvricrs, $ 
qui, à leur tour, par l'exemple et par la parole, appren- 
dront à leurs ”frères de travail ce respect qui est le plus 
bel honneur de la vie. 

Formant des vœux pour que ce Congrès contribué à 
réaliser les enseignements de la Rerum Novarum, le 
Saint-Père est-heureux de vous envoyer, comme gage 
de sa spéciale bienveillance et des meilleures faveurs 
divines sur vos travaux, à vous, aux chers jeunes ouvriers 
intervenus et à leurs Tnitlen une particulière Bénédic- 


tion Apostolique. 


Veuillez agréer, l'assurance de 


Monsieur le président, 


‘mes sentiments dévoués en Notre-Seigneur. 


Cardinal Gasparnr. 


Comme nous venons de le prouver surabondam- 


ment, l'essor est donné et la moisson s'annonce très 


NE 


La “és 


’ 


TC 
abondante. Trop abondante peut-être au gré des 


ennemis de l'Eglise, qui ont commencé à s'émouvoir 
de ce mouvement. 


Ÿ 


At La J. O. C. vue par ses adversaires. 


Dans un article paru dans le Progrès civique (1), 
| sous le titre « Les atouts du cléricalisme », M. Mau- 
ice CHarny, anticlérical de marque, tout en enre- 
gistrant le succès croissant de la J. O. G., démonte 
le mécanisme de la propagande jociste, et manifeste, 
/ non sans humeur, ses craintes pour l'avenir de la 
République laïque et sectaire menacée à présent par 
le péril rouge et par le péril... blanc: 


L'Association catholique de la Jeunesse française (dont 
on ne me demandera pas sans doute de prouver qu'elle 
appartient aux Jésuites) mettait en effet en 1926 au pro- 
gramme de son prochain congrès l’apostolat dans Ja 
jeunesse ouvrière. Un changement de président (M. F. de 
Menthon succédait à M. Flory) plaçait à la tête de l'As- 
sociation un spécialiste des questions ouvrières. Les élec- 
tions du bureau donnaient à M. Kammerlocher, prési- 
dent de la commission ouvrière, un nombre imposant 
de voix. Bref, tout prouvait que l'A. C. J. F. s’orientait 


Mais l'essentiel, c’est que cet apostolat dans la jeu- 
- nesse ouvrière s'inspire étroitement des principes que 
nous avons exposés et de l'expérience des Equipes sociales. 
Les Jésuites y ont simplement ajouté une organisation 
nationale calquée sur celle du parti communiste: voici 
d’ailleurs le résumé des dispositions adoptées par le 
| Congrès de Rouen (avril 1927) ? 


LE 


chaque milieu, des noyaux d'apôtres dont la première 
# tâche est d'agir sur les compagnons habituels de leur 
! vie. Sans doute, l'A. GC. .J. F. compte déjà une assez 
forte proportion d'éléments ouvriers (6 ooo environ) ; 
mais c'est insuffisant, et la consigne est de créer une 
jeunesse-ouvrière. 

Pour cela on utilisera l’action de l'ouvrier/ sur l’ou- 
vrier, la méthode consistant à noyauter le milieu usinier 
par une propagande orale et personnelle de tous les 
jours. 

Chaque membre ouvrier de l'A, G. J. F. aura à cœur 
de grouper autour de lui quelques camarades de travail, 
de créer une « cellule » religieuse, dont il sera l'âme, 

‘ une « équipe » dont il sera le chef. Ces cellules se mul 
tiplieront par bourgeonnement, chacun dés équipiers 
.s’employant à son tour à devenir le centre d’un nouveau 
groupe. 

P: L'élément hiérarchique initial, le seul vraiment actif, 
VS sera donc l'équipe ouvrière, Plusieurs équipes constituent 


| ë s Pre : 

Re. la section d'usine. La réunion des sections forme dans 
te chaque localité la commission ouvrière, qui gère les 
ki 7 . . . . à 
| organismes, collectifs et les divers services communs 
3 


| (orientation, apprentissage, logement, vacances, etc.). 

HE s Ainsi constituées, les Jeunesses ouvrières s'insèrent 
dans le cadre de’ la Jeunesse catholique française. Les 
. membres des Commissions ouvrières font de droit partie 
des. Comités locaux d'A. C, J. F. Ces comités organisent 
la coopération des intellectuels, et des manuels fournissent 
aux commissions ouvrières des moyens et.à 
J'occasion des missionnaires, 

Bien entendu, tout ce mécanisme se relie aux autres 
organisations sociales chrétiennes : il est entendu par 
exemple que les « équipes » feront du rabattage pour 
les syndicats chrétiens, que la Fédération nationale catho- 
lique donnera, par l'intermédiaire de VA. €. J. F., le 
mot d'ordre politique aux sections d'usine, que la liaison 
sera assurée avec les patronages, écoles, etc, 


d'action, 


— 


3 .@) Progrès civique, 30. 7. 27. 
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c'est celle du communisme et du fascisme. 


franchement vers l'action dans les milieux populaires. [...] \ 


Jésus, S 
Le but essentiel de l'Association est de former, dans 


! urbaines. Mais le point-de vue électoral est bien étroit, Qui 


lA M 

que» —— : 7 
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Le sysième commence à fonctionner cette année. Que. 


peut-on en attendre ? Deux chiffres permettent de mesurer. 
la puissance de l'effort : la Jeunesse catholique compte, 
140 000 membres; 2 ouvriers de Rouen ont réussi, AM 
noyauter dans leur usine 28 ouvriers. ; 

Je ne prétends pas qu'il y aura l'an prochain un mil. 
lion de jeunes ouvriers embrigadés dans les équipes 
catholiques. Maïs je prétends qu'il faut suivre de près # 
cette tentative, qui pourrait bien réussir. 74 

Pourquoi réussirait-elle P > À 


Parce que la méthode est bonne. Elle a fait ses preuves : M 


Les ressemblances sont frappantes et se retrouvent à 
la fois dans l'esprit et dans la lettre de l’organisation. 
Il s'agit en effet, dans les deux cas, d'une mystique 
qui domine tout l'être, et non d’un calcul d'intérêts. 
Il s'agit de sociétés fermées, agissant au profit d'un « 
idéal de parti et utilisant ces procédés clandestins qui 
séduisent les âmes simples. “2 
Il s’agit de mouvements « jeunes », Bref, il y a là une 
utilisation impeccable de ces « forces morales », dédai- M 
gnées par nos politiciens à bureaux de tabac jusqu'au 
jour où elles bousculent leurs combinaisons à la façon 
imprévue et irrésistible des tremblements de terre. - - : M 
Dans Iles deux cas, ce sens exact des réalités spiri-w 
tuelles est utilisé par une volonté méthodique, réaliste 
et sans scrupules, puisqu'il s'agit de la Compagnie de . 


En sorte que — sans jouer les Cassandre — je vois 
assez bien monier une nouvelle génération d'ouvriers » 
parlagés entre deux vasies sociélés plus ou moins secrètes, 
l’une communiste, l’autre cléricale, chacune ayant ses 
syndicats, ses écoles, ses milices, cependant que socia- 
listes réformistes et radicaux se débattront encore dans 
de vastes idéologies à l'usage des classes moyennes. 

Jusqu'ici le seul péril ouvrier était « rouge » ; et, ” 
certes, du point de vue électoral le communisme seul. 
jouera sa partie l'an prochain dans les circonscriptions 


cherche à voir au delà de l'horizon parlementaire peut « 
distinguer dans le lointain la menace d'un terrorisme É: 
ouvrier « blanc ». x 


Nos lecteurs auront relevé d'eux-mêmes les 
inexactitudes du farouche anticlérical qu'est M. Mau- 
rice Charny. Mais l’aveu est précieux, L'auteur con- 
fond d'ailleurs les deux associations, A. C. J, F. 
et J. O. C., différentes et séparées à cette date, mais” 
aujourd’hui unies. Comment s’est faite’cette affilia- 
tion et quels en sont les motifs, c’est ce que nous. 
allons retracer avant de clore cet article. pre 
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Le rattachement de l'A. C. J. F. et de la J. O0. C. 


Au moment du congrès de Rouen tenu en avril 
1927 par l'A. GC. J. F., la situation se présentait, 
ainsi : d'un côté, l'A. C, J. F. avec un passé de- 
quarante et une années, une organisation puissante, 
un budget bien équilibré, des eadres sagement 
agencés, des troupes nombreuses,  disciplinées,« 
dévouées, des moyens d'action très étendus ;: d’un 
autre côté, la J. O. G. toute neuve, à peine sortie! 
du berceau, mais déjà agissante, organisée, avec, | 
devant elle, un bel avenir et la foule des jeunes 
ouvriers que guelte, avec le communisme, la dégras 
dation morale et sociale. Et 

Ces deux associations ont le même but : la con-« 
quêle de la jeunesse ; les mêmes moyens, la pros 
pagande par l’apostolat, les lectures, les réunions. 
Et cependant, qu'on le veuille ou non, elles ne 
s'adressent pas exactement au même milieu social. 
La J. O. C. s’en tient à la jeunesse ouvrière pro 
prement dite. L'A. C. J. F., d’après çes statuts, 
englobe toute la jeunesse française, y © ; 


Dossiers de 


à S ù 


+ 


nesse ouvrière. Elle se défend d’être « une orga- 
tion bourgeoise », c'est-à-dire composée de gens 
htisfaits de l’état social, insouciants du sort des 
hbles, incapables de le comprendre, ayant pour 
\ une sorte de mépris » (1). 

rela est éminemment vrai : l'A. C, J. F. est une 
»xiation chrétienne où se rencontrent tous les 
feux et toutes les classes de la société. Mais il 
3 est pas moins vrai cependant que son action 
ls la classe ouvrière a été et est moins efficace, 
ns étendue, que dans les classes libérale ou agri- 
*, Nous en avons la preuve dans la réussite de la 
1@, C., qui, avec le même esprit chrétien que 
. ©. J. F., mais par une organisation différente 
des moyens plus appropriés au milieu auquel elle 
dresse, a obtenu des résultats plus importants (2). 
“est bien là d’ailleurs ce qui, dès 1925, avait 
nmencé à préoccuper les dirigeants de l'A. C. 


IF, à tel point qu'ils ordonnaient une enquête. 


l’état de la jeunesse ouvrière en France et 


‘enfin ils décideient pour 1927 la réunion d'un 


2orès national où l'unique question traitée serait 


e de l’apostolat dans la jeunesse ouvrière (3). 


ei d’ailleurs comment se posait le problème; 
labbé G. Samt-Orve l'expose en ces termes 
18 l'Equipe ouvrière (4). 


fuiconque ne fait pas consister sa vie d'A. C. J. F. 
s le port de l'insigae et l'assistance passive au groupe 
udes, c’est-à-dire tous ceux — et ils sont légion — 

vivent en étroite communion d'âme avec nous ‘et 
tiéressent à la grandeur äe cette force catholique 


jérente qu'est noire association, savent l'émotion du 


seil fédéral de janvier 1925 en face des révélations 
es«sur la situation misérable de nos frères d'usine. 
la Belgique nous arrivaient les bruits d’un effort 
cial où les jeunes ouvriers étaient eux-mêmes, et eux 
Is, les apôtres de leurs compagnons, et cela non sans 
cès. Qu’allions-nous faire en France ? Grave question 
3 Jaqguelle le (Conseil fédéral voulut orienter nos 
occupations ; aussi décida-t-il pour 1927 un congrès 
jonal sur l’apostolat dans la jeunesse ouvrière. En 
endant, auprès do chaque comité on fonda des com- 
ssions exclusivement composées d'ouvriers ; et chacun 
til en campagne suivant les méthodes lui paraissant 
mieux adaptées. [...] 


ndépendamment des conclusions apportées par 
diverses commissions sur l’état de la jeunesse 
vrière, élat que nos lecteurs connaissent déjà, 


1) Equipe ouvrière (15. 10. 27), p. 8. ! de 
>) L'Equipe ouvrière (15. 9. 27) le reconnaît implici- 
ent dans l’article suivant : « Nous sommes convaincus 
> l'apostolat de la jeunesse ouvrière réclame une orga- 
ation et des méthodes ouvrières propres à son milieu. 
ns sommes convaincus que seuls les jeunes ouvriers, 
is entre eux dans un mouvement puissant, ardent 
vivant, peuvent êlre les apôtres de l'usine. 

> Nous sommes convaincus que l'apostolat individuel 
ÿeut être fécond qu’en s'appuyant sur une organisi- 
n dans l'usine ; mais aussi sur une organisation parois- 
le, encadrée diocésainement et  nationalement, Tout 
1 réclamait une orgarisation de la jeunesse ouvrière, 
itée de l'exemple de nos amis belges. 

Mais un jeune prêtre parisien, au cœur d’apôtre, 
1% a montré, en organisant un mouvement ouvrier, 
w-ment d’une beauté ét d'une vie qui frappent même 


blasés, que la chose était müre. L'opinion publique. 


it prête, grâce à nos efforts ‘de trois années, à com- 

Hire la nécessité dé ce mouvement. [...] » ; 

%; Noir dans la Vie catholique (23. h. 27) un article 
M. Prenre Domaine, « Une enquête sur l’apostolat dans 

jeunesse ouvrière ». 

4) dauipe ouvrière, 15, 10, 27« 
ML CS k a 
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“ aboutit à cette constatation qu'on se trouvait en 
. : d'une autre association merveilleusement 
adaptée au but que l’on se proposait, intelligemment 


conçue, et déjà assez avantageusement outillée et 


développée, la J. O, C., qui, loin de s’o er 
l’action de l'A, CG. J. F., ne demandait au Hot 
qu'à travailler avec elle, bien plus à s'intégrer dans 
ses cadres, et, unissant leurs efforts, leurs moyens 
et leur bonne volonté, à poursuivre ensemble un 
but qui leur était commun. Allait-on refuser son 
concours et scinder en deux le mouyement de la 
Jeunesse catholique en France ? 


C'est donc une organisation très autonome qui se pré- 
sentait devant l'A, C. J. F. et non pas autonome par 
esprit de coterie, mais par besoin apostolique. 


Or, l'esprit de l'A. C. J. F. est d'abord un “esprit: 


d'apostolat. Nous né pouvions nous désintéresser, encore 
moins enrayer un tel mouvement sous peine de renier 
tout un passé de dévouement à la cause du Christ. Nous 
devions l’encourager ; mais. c'est qu'il y a un « mais » : 
il y a même plusieurs « mais », 


Cette levée d'une ardente jeunesse se suffisant à elle | 


même ou à peu près, n'est-ce pas la division de la 


jeune France catholique ? Si dans toutes nos villes d’in- 


dustrie se crée un mouvement de la sorte, n'est-ce pas 


VA, GC. J. F. classée comme organisation bourgeoise, pire : 


n'est-ce pas la ruine de son effort essentiel de quarante 
et un ans pour rapprocher les classes ? Ne va-t-clle pas 
voir les deux organisations s’arracher mutuellement les 
membres les plus ardents ? Si l'effort ouvrier de 
l'A. C. J. F. continue sans se souder à la J. O. C., au 
lieu de ce groupement national puissant qui donnera 
confiance aux jeunes ouvriers, ne va-t-on pas à une 
déception nouvelle qui consommera définitivement la! 
rupture entre l'Eglise et la fufire, masse ouvrière ? Ques- 
tions très graves et qu'un examinateur impartial ne 
peut éviter. ; 

Des deux côtés on pria beaucoup, on réfléchit beau- 
coup ; mais il ne fallait pas trop tarder. Voulant aboutir 
à un accord, plus on attendait, 
rendre l'union des cœurs difficile. 
les droits du Conseil fédéral, notre Comité général n'’a- 


- til pas craint d'engager sa responsabilité. [...] (1) 


Le résultat ne s’est pas fait attendre. Un accord 
non seulement de principe, mais un accord pra- 
tique, a été conclu, « dans la confiance et dans la 
joie », entre la J. O. C. et l'A. GC. JF. : 


Il ne pouvait plus exister deux organismes. distincts 
de direction. Depuis , les conclusions du Congrès dé 
Rouen, le devoir de l'Association était net: elle avait 
reconnu la nécessité de l'autonomie du mouvement 
ouvrier ; la J. O. C. partie de Clichy donnait toute 
garantie du côté de son caractère ouvrier ; ses dirigeants, 
et en particulier son animateur et lanceur en France, 
M. l'abbé Guérin, ont la pleine confiance des membres 
du Comité général ; la CG. O. G. était unanime à désirer 


la fusion longuement préparée durant ces vacances, celle- 


ci est maintenant un fait accompli. * 

I n’y a donc plus qu'un mouvement ouvrier dans 
l'A. C. J. F.: la Jeunesse ouvrière chrétienne, J. O. CG. 

Il ne s’agit pas, pour nos commissions ouvrières, 
d'abandonner brusquement les méthodes prônées par 
l'Equipe ouvrière pour suivre, quand elles en diffèrent, 
celles de la J. O. C. Celle-ci doit avoir une discipline, 
une organisalion, un espril qui s'accommoderaient mal 
du brusque afflux de recrues mal préparées. Pour assurer 
le lancement du mouvement jociste, il convient tout 
d'abord d'’unifier la direction des deux anciens mouve 


(x) Equipe ouvrière, 1b. 10. 27. 


plus on risquait de. 
Aussi, en réservant 
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ments. Il n’y aura désormais qu'un organisme ouvrier 
‘directeur pour ceux-ci. Les consignes données en commun 
éviteront la formation de deux esprits. 

Nos C. O. se mettront donc en liaison avec le secréta- 
riat général de la J. O. C., secrétariat désormais commun 
‘au mouvement ouvrier de l'A. C. J, F. et à la J. O. C. 

Elles en recevront les consignes appropriées, en même 
temps que des circulaires du comité général donneront 
toutes indications utiles à nos Unions. 

° Dès maïntenant, la fusion des organes est faite. La 
Jeunesse ouvrière, fondée par les jocistes de . Clichy, 
devient le bulletin de masse et de pénétration. L'Equipe 


transmettre les mots d'ordre et former nos dirigeants. 


l'envoi des deux journaux aux abonnés de l'Equipe ; il 
leur appartiendra au bout d’un certain temps, et selon 
les indications du secrétariat général, de passer l’abon- 
nement d’un journal à l’autre. 
‘En tous les cas, l'Equipe sera l'instrument de. travail 
indispensable aux membres des comités, aux aumôniers 
ct aux propagandistes ; il importera donc de ia suivre 
fidèlement pour y trouver les mots d'ordre, les indica- 
tions précises qui. permettront peu à peu l’organisation 
_ d'une jeunesse ouvrière ardente et conquérante., 
: - La Jeunesse ouvrière ‘sera, elle, l'organe d’apostolat et 


d'augurer le bien qui se fera par elle, et nous ne, doutons 

(y Ps que nos amis seront ses acharnés propagandistes et 
“ses fidèles soutiens. à û 
La fusion des deux mouvements. de la rue d’Assas et 
de Clichy se fera peu à peu, au fur et à mesure de 
l'organisation progressive, dans une ligne commune, dans 
. un même esprit. Elle est déjà faite à l'état-major. Les 
membres ouvriers de la GC. O. GC. comptent parmi les 
dirigeants de la J. O. C. Une collaboration constante 


. Le secrétariat général est désormais commun, et en 
attendant qu'un local ait été trouvé dans le centre de 
Paris (1), le courrier sera centralisé rue d’Assas ou rue du 
Landy, à Clichy. [..,] (2) 


Voilà donc, en septembre 1927, le rattachement 
réalisé, tout en sauvegardant lautonomie nécessaire 
de Ia J. O. G. au sein de la grande À. C. J. EF. 
Certes, il y aura un apprentissage à faire, des direc- 
tives à observer, des, principes à sauvegarder : il 
faudra une interprétation qui permettra aux deux 
associations de n’en faire qu’une, comme le. dit 
excellemment M. l'abbé G. Samr-OLive : 


Cet accord a voulu à la fois sauvegarder la liberté 
nécessaire de la J. O. C., en toute confiance lui HKvrer 
l'influence ‘sur les membres ouvriers de l'A. C. J. F. et 


Je et toute sa- force. Mais si nos dirigeants ont voulu cela, 
il faut que nous le voulions. Et donc cherchons à con- 
naître de mieux en mieux la méthode J. ©. C. ; réali- 
4 sons-la partout où le besoin s'en fait sentir ; mais inté- 
Va; gralement, car elle tire précisément sa valeur de ce qu'elle 
est totalement, adaptée aux conditions de vie intellectuelle, 
morale, sociale, du jeune ouvrier. En regard, il faut que 
Jes jocisles fassent confiance à l'A. C. J. F. Ex] 

Il! faut donc très loyalement nous demander comment, 


apostolique, nous pouvons les pénétrer de cette idée qu'ils 
éont de l'A: C. Je F., qu'ils sont aimés par nous d'une 


(x) Le secrétariat général de la JO, C. 
278, boulevard Raspail, Paris-XIVe, 
(2) Equipe ouvrière, 15. 9. 927. 


est installé 


ouvrière se transformera en un bulletin technique pour 


En vue de répandre les deux organes, nous allons faire, 


de liaison ; l'allure de ses: premiers numéros nous permet 


existe entre ceux-ci et le comité général. Cette collabo- 
ration, de jour en jour plus large et plus confiante, fera. 
vraiment de la J. O, C. « l'aile ouvrière » de l'A. C. J, F. 


: s \ à : 
par ailleurs garder à notre A. C. J. F,_toute sa cohésion: 


« Documentation Cat 


“out en laissant nos jeunes ouvriers faire leur œuvre ‘ 


vie de prière (communion perpétuelle, etc.), qu'ils lis 


tablé qu'il y eût, dans tout questionnaire de congrès, ui 


IPAO UC: 


_L'abnégation, le désintéressement et la bonne volont 


affection très spéciale, que nous leur  apporterons 
maximum de collaboration par la prière d'abord et. 
en créant la sympathie pour la J. O. C. dans les milie 
non ouvriers, en nous tenant au courant de leurs effoi 
et de leurs résultats, en leur signalant les membres 
l’Association, citadins ou campagnards, entrant à-l'us 

Mais en retour, il faut que, sinon les jocistes de 
récente, du moins les militants, se tiennent au courd 
de la marche de jAssociation, qu’ils prennent part 


les Annales, qu'ils portent l'insigne d'A. C. J. EF. 
les occasions où nous l'arborons et participent à 
effort non pas seulement en faisant acte de présence 
un congrès (ce qui pourrait bien avoir un effet contra 
à celui attendu), mais en prenant leur part du tra 
commun qui fait l'âme commune. Aussi serait-il souh 


partie pouvant être treitée avec compétence par no 


Si ce double effort de collaboration est fait, l'unité % 
sera pas sauvegardée seulement par le dehors et 
le papier, elle le sera dans les âmes. Et dès lors : 
nouvelles méthodes d’apostolat, bien loin d'être des for 
de dissociation, apparaissent comme l'épanouissement 
préoccupations sociales et apostoliques semées dep 
quarante et un ans par l'A, C. J. F. (x). : 


Le monde catholique ne peut qu'applaudir à cel 
magnifique manifestation de solidarité chrétienne 


de tous ont conduit à ce résultat merveilleux d’un 
unique association englobant et contrôlant tou 
les classes de la société chrétienne pour la pl 
grande gloire de Dieu. | 3 

L. Darzac. 


ÉPHÉMÉRIDES 


Samedi 1* décembre 1928, 


France. — D. (min. G.) relatif à l'organisation de 
gendarmerie (J. O., 5. 1. 29). + 


Jeudi 6 décembre. 


France. — Le conseil de cabinet arrête Ile texte d 
nilif des 11 articles à introduire dans le collectif € 
décembre pour remplacer les art. 7o ét 91 de la Loi à 
finances. b 

ALLEMAGNE. — Munich : Le Landtag repousse le pr 
d'unification du Reich. = 

BeLzciQue. — Bruxelles : La Ch. vote en seconde lect 
le projet qui prévoit des mesures de clémence et 
procédure simplifiée en matière de réhabilitation p 
ceux qui ont été condamnés à des peines ne dépass 
pas 10 ans visant des faits de trahison activisies dura 
l'occupation. i 4 

Bozrvir. 300 Paraguayens s'emparent du fortin V 
guardia dans le Chaco et tuent 22 Boliviens ; le min. d 
Aff. étr. remet, le 8 déc., son passeport à M. Elias Aya 
chargé d'affaires du Paraguay el rappelle son min. 
Asuncion,. ; 


Cmixe, — Nankin: Promulgation du nouveau 
douanier. ES 
Erars-Unis. — New-York : Explosion dans une fabriq 


de désinfectants de Upper East Side, 4 morts, 1b ma 
quants, 


Iraux. — Rome : Loi déclarant jour férié légal la 
de saint Joseph. . : 


PALESTINE. — Jérusalem : Arrivée de Sir John Robe 


G) Equipe ouvrière, 25. 10. 27. SC 
28. 6. 28, « La Croisade jociste », par : 


@. C., t. 20, 250), nouveau haut-commissaire 
anique. L£Re . 

"ÉROU. — Cerra de Pasco : Une galerie d’une mine de 
. creusée sous un lac, s'effondre ; So mineurs sont 
HR = : 

{ussie. — Inondations de Ia Volga dans la région 
Strakan ; nombreuses victimes. 


Vendredi 7 décembre. 


iE d : 

RANCE. — D. (min. Iut.) modifiant le D. du 7. 7. 26 
aùit à l'exercice des professions ambulantes et à la 
leérnentation de la circulalion des nomades QE, 
D NE2: 28). à N 

= Paris: En remplacement d'Emile Senart, décédé 
2% 2. 28, l’Acad. des inscriptions et belles-lettres élit 
mie m. titulaire M. Alfred Foucher, né à Lorient en 
5, prof. à. a Faculté des lettres de FUniv. de Paris, 
ître de conférences à l'Ecole pratique des hautes études, 
-rgé de mission archéologique ‘en Afghanistan, colla- 
rat. au Journal asialique, à Ia Revue archéologique, à la 
sue de l'histoire des religions et au Bulletin de l'école 
nçaise d'Extrêéme-Orient ; aut. de Etude sur l’iconogra- 
‘e bouddhiqué de l'Inde; Notes sur la géographie 
ienne de Gandhara ; Essai de classement chronolo- 
ue des diverses versions du -Saddantajataka ; Liste 
tienne des actes du Bouddha; Art gréco-bouddhique 
“Gandhara ; Sur la frontière indo-afghane, 1907. È 
—  Pavillons-sous-Bois : Mort d’Albert Amiaud, chef de 
is. honor. au min. de la Just., aut. de Traité-formu- 
“e du notarial ; Commentaire de la loi du 25 ventôse 
XI ; Tarif général et raisonné des notaires ; Traité 
aéral des honoraires des nolaires. 

ARGENTINE. — Bucnos-Aires : D. relevant le D'. Manuel 
Ibran de ses fonctions d’ambass. à Washington. 
Cmr. — Jquique : Près du port, abordage des vapeurs 
Hiens Quintero et America ; le Quintero sombre, 17 vic- 
Les, 

SSTHONE. — Reval : Signat. du traité de ecommerce 
rmano-esthomien, accordant à chacun des deux pays 
; avantages de la nation la plus favorisée. 


Brars-Unis. — Washinglon : M. Roy O. West est nommé 
ét. d'Etat à Flintérieur. 


ITALIE. — Calane : Mort du card. Giuseppe Francica- 
was baron di Bontife, né à Catzne, le 23. 7. 46, ét. à 
in. grégorienne et à lAcad. des Nobles ecclésiastiques, 
mérier secret, 1876, xect. du Sémin. et pro-vic. gén. 
Saltanisetta, élu év. tit. d'Alabanda, et auxil. de l'év. 
{ Caltamisetta, 9. 8. 83, promu archev. tit, d'Héraclée 
| nonce en Belgique, 24: 5. 89, transféré à (Catane, 
3. 95, uonce à Madrid, juill, 1896, créé card. prêtre 
‘© le titre des saints Jean et Paul au Coelius, 19. 6. 99. 
NouveLce-Zécannx. — Wellington : Démission du min. 
jeph Gordon Coates (né à Matakohe, Nouvelle-Zélande, 
11858, élu à Ha Ch. des dépulés pour Kaipara, 19117, 
a. de Ja Just., 19r9-20. surintendant des postes et 
n. des Félégraphes, 1919-25, des Travaux publics, 
10-26, major des troupes de la Nouvelle-Zélande en 
unce, 4917-19, min. de l'Intér., x921, min. des Chemins 
| fer, 1923, premier min. depuis 1925) à à suite du 
& d'une motion de non-confiance proposée par 
_ Joseph Gcorge Ward (17 baronnet créé en 19#1, né 
Wictoria, Australie, le 26, 4. 56, cathol., doct. en droit 
dimbourgh, fonde à 21 ans une importante maison 
xportation de grains, 5 fois maire de Campbelltown, 
| du Parlement de Nouvelle-Zélande pour Awarua, r887- 
9, pour Invercargill depuis 1925, premier min., 1906- 
“min. des Finances et des Postes, 1915-19, a été min. 
: {hemins de fer, de l'Hygiène, de la Défense, etc., 
y#sentant de la Nouvelle-Zélande au cabinet impérial 
la guerre, 1917 et 1918, et à la Confér, de la paix à 
ssailles, x9x9 ; héritier son fils Cyril Rupert Joseph 
prge, né le 22. 9: 84). ï g 
DoLocnEe. — Varsovie : Mort de Mgr Ladislas Krynicki, 
à Wlotslawek le 25. 6. 61, curé à Czenstochowa, élu 
4. d'Achantus, 29. 7. 18, auxiliaire de Wlotslawek 
Uznstochowa, jusqu'en 1925, puis à Wlotslawek, suc- 
e à Mgr Zdzitowiecki au siège de  Wlotslawek le 
23. 27: 
| étequ __ Lisbonne : Mort de José Sabastian Magha- 
3 £ima, né à Rio de Janeiro, le 30; 6. bo, grand-maître 
fa Franc-Maçonnerie portugaise, un des pionniers de 
Bép. portugaise, qui renversa le roi Manuel II le 6, 10. 
d He 


a 


Prosper-Ch.-Amédée Clavery (mé à Paris le 15. 1. go, . 


. postes de 


PARC UE FA, Ne A LED ESS k 


AL AR ER : 


€ D, GC. » — r82 "2 
10 ; anc. min. [. P., fondat: du quotidien républicain : 
+ ru aut, de Prètres et rois ; Le Pape devant le 
siècle. EE 

Samedi 8 décembre, M 

FRANCE. — Chambéry : Mort de Gabriel Pérouse, âgé “à : 


de 55 ans, archiviste de la Savoie, prof. d'histoire de la 
Savoie à l'Ecole préparatoire à l'enseignement supér, /des 
sciences de Chambéry, aut. de L'abbaye d'Hautecombe : 
Le vieux Chambéry ; La vie d'autrefois à Aix-les-Bains ; 
Le cardinal Louis Aleman. Ë te 
ALGÉRIE. — Au Dicbel ‘Arlal, au sud de Colomb-Béchar, 
des dissidents de la tribu des Doui Menia attaquent trois 
autos milit. revenant de Timmimoun, et tuent le gén. 


entre au sérvice des affeires indigènes, 1896, occupe les 
Bou-Saada, Hoghar, In-Salah, Timmimoun, 
Laghouat, chef de bataillon au 3 rég. de tirailleurs à 
Verdun, oct. 1916, lieut.-col. command. le g° rég. de. 
tirailleurs de marche, 1918, dirige le cours d’instructior 
préparatoire au service des affaires indigènes, r921-23, 
command. du territoire de Laghouat, 1923, gén., 7. 12. 
28), commandant milit. du territoire d’Ain-Setra, les capi- 
taines Emile Pasquet et Debenne, un maréchal des logis et 
5 légionnaires, à } 
ALLEMAGNE. — Cologne: 5° congrès du Centre 
(8-10 déc.) ; Mgr Louis Kaas, député (né à Trèves. le 
23. 5. 81, ét. au grand sém. de Trèves, à l'Un, grégo- 
rienne de Rome et à l'Un. de Bonn, chapelain au Collège 6 
dell’Anima à Rome, aumônier du lycée de Coblence, ra Tù 
prof. de droit canonique au sémin. de ‘Frèves, 1918, et LR 
à Ja Faculté de Bonn, 1919, prélat domestique, 1927, de, 
chan. de Trèves, 1924, conseiller d'Etat en Prusse, m. NE 
de l’Assemblée constituante, 1919-20, m. du Reïchétag : 
pour Coblence-Trèves, représenta FAllemagne aux confér. re 
internat. de Londres, Paris et Genève), est élu présid. du LÉ 
parti, en rempl. du D' Wilhelm Marx, démissionnaire le ,; 
6 déc. rt 
Trace. — Rome : Clôture de la 27° législature, inau- 
gurée le 21. 4. 24 ; la Ch. adopte le projet de loi de la re 
charte du travail el du grand conseil du fascisme ; disc. 
de M. Mussolini : le monde entier arme, nous devons Rte 
être prêts, le temps des tours de valse est passé, réflé : 
chissons avant de donner notre amitié. TT NES 
Java. — Balavia : Mort du R. P. William Cornelius 
Van den Heuvel, S. J:, né en 1854, tondat. de la presse 
cathol. dans les Indes orient., direcl., pendant de longues | : 
années, de la revue hebdomadaire The Java Post. Ë Fe 
Russie. — Moscou : Un décret supprime les postes de 
commiss. polit. dans les unilés de l'armée et de Ja St 
marine, leurs fonctions sont transmises aux commandants 4 
militaires. : 
Suisse. — Berne : M. Jean Hennessy, ambass. de France, 
min. de l'Agriculture, remet ses lettres de rappel à M. E. 
Schulthess, prés. de la Confédération. 


f 
Dimanche 9 décembre, 


France. — Cannes : Mort du gén. Sir Arthur (Henry $ 
Fitzroy) Paget, né le 1. 3. Br, entré aux gardes écos. …\ ?! 
saises, 1869, lieut.-col., 1882, colonel, 1895; major 
général, 1900, sert dans la guerre contre les Achantiis, 
x873, au Soudan, 1885, au Burmah, 1887-88, au Soudan, 
1888-89, en Afrique du Sud, 1902-06, command. des 
forces de l'Est, 1908-11, des forces d'Irlande, rgrr-17. 

— Isle-sur-Sorgue (Vaucluse) : Mort de Mgr Joseph- 
Auguste-Paul Meffre, né à l’Isle-sur-Sorgue, le 8. 12. 58, » 
prof. au petit sémin. d'Avignon, vic. au Thor, chapelain 
économe de St-Louis-des-Français, à Rome, prélat de Ja 
maison pontificale sous Léon XII, référendaire de la 


signature papale de justice, protonot. apostol. sous  … 
Pie X. 
Becciue. — Anvers: M. Auguste Borms, chef du 


« Conseil des Flandrins », créé par les Allemands pen- 
dant l'occupation, activiste, condamné à mort en 1919, 
peine commuée en prison à perpétuité, détenu à Louvain, 
est élu député par 83 058 contre 44 4ro à M. Paul Baelde, 
libéral, en rempl. de M.. Richard Kreglinger;- libéral, 


décédé. : ï 
Ecypre. — Le Caire : Mgr Johannès est élu patriarche 
copte, 23 ” 
OR — Palma (Majorque) : Mort de Mgr Gabriel 
Élompart y Jaume Santandreu, né à Inca, dioc. de 


Majorque, le 16. 11, 62, ét. au sémin, de Majorque, 


NE 


: - 183 
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\ prof. au sémin., 1887-1902, chan. de Majorque, 1915, élu 


év. de St-Christophe de Laguna, 17: 5. 18, transféré à 
Gerona, 27. 6. 22, transféré à Majorque, 30. 4. 25. 
Erars-Unis. — Chicago : Mort de John R. Patten, âgé 
de 76 ans, le « roi du blé ». 
eur — Londres : Manifeste électoral du 
parli libéral, signé par M. Lloyd George et Sir Herbert 
Samuel, direct. de l'organisat. élect. du parti: suppres- 
sion complète de la guerre comme moyen de régler les 


Hifférends entre nations, limitation et réduction intégrale 


des armements. 5 
JINne FRANÇAISE. — Pondichéry : Le D? Eugène Le Moi- 
gnic, républ. soc., est élu sénat., en rempl. de Paul 
Bluyssen, de la Gauche démocratique, décédé le 10. 9. 28. 

Irarte. — Rome: Le roi Victor-Emmanuel III sanc- 
tionne et promulgue la loi relat, aux statuts et aux attri- 
butions du Grand Conséil du fascisme, — Loi relative aux 
pénalités encourues pour évasion fiscale. — Premier 
numéro du AZ, journal du matin, « journal de l'assaut 
ét de la témérité » ; direct., M. Settimelli. 


Lundi 10 décembre, 


Azpanie. — Tirana : Ouverture de la première. session 
du premier Parlement monarchique > M: Kosta  Kotta, 
prés. du Conseil, lit le message royal : projets de multiples 


_ réformes à l'intérieur. 


. AbrricHE. — Vienne : Remise des pouvoirs présid. à 
M. Wilhelm Miklas (cf. D. C., t. 20, 1157-1158). 
Erars-Unis. — Washington : Confér. panaméricaine sur 


l'arbitrage et la conciliat., 20 nations sont représentées, 
J'Argentine refuse sa participation; la Bolivie, qui s'était re- 
tirée de la confér. le 11 déc., reprend sa place le lendemain. 


Nouvarze-ZÉLANDE. — Wellington : Sir Joseph George 
Ward constitue le nouveau cabinet. £ 
Russie, — Moscou : 8° congrès syndical de l’Union 


_ soviétique (10-22 déc.), 1 735 délégués y participent : la 


politique du Conseil central n’est pas une politique de 
corporation, mais de classe. 


_.: Suisse. — Lugano : 58° session du Conseil S. D. N. 


sous la prés. de M. A. Briand (10-15 déc.) ; le 11 déc., 
de Conseil envoie au Paraguay et à la Bolivie un télé- 
gramme rappelant les obligations du pacte et les invitant 
à régler leur différend par des voies pacifiques ; le 
14 déc., la commiss. consultative et technique des com- 
munications et du transit de la S. D. N. est saisie du 
problème de la liberté des communications et du transit 
sur la frontière polono-lituanienne et présentera un rap- 
port sur les mesures pratiques à adopter pour garantir 
cetle liberté ; le 15 déc., violent incident entre MM. A. 
Zaleski et G. Stresemann à propos des minorités alle- 
mandes en Hautc-Silésie ; approbation du statut de 


l'Institut intern: de cinématographie éducative à Rome. 


Trntré (Le DE LA). — Incendie dans les puits de 
pétrole de la Oil Fields, 16 morts. 
TurQuIS, — Angora : Signat. d’un traité de conciliation 


et d'arbitrage avec la Suisse. : 


Mardi 11 décembre, 


BeLcique. — Bruxelles : Réunion de l'Union euro- 
péenne des usines à zinc ; l'accord existant est prolongé 
jusqu'au 80. 6. 29; un nouvel accord prévoyant la 
réglementation de la production à partir | dur. 7.29 
est adopté, sauf ratification dans un très bref délai des 
conseils d'administration des sociétés intéressées. 

GRANDE-BRETAGNE, — Londres: Sir William Llewellyn 
(né en déc, 1865, élève d'E. Poynter à South Ken- 
sington et de Ferdinand Cormon, Lefebvre et Ferrier. à 
Paris, a peint de nombreux portraits, dont plusieurs de 
la reine Mary, m. de la Royal West Academy, de la 
Royal Cambrian Academy, de la Soc. royale des artistes 
britanniques, de la Société roÿale des portraitistes, de la 
Royal Academy, 1920) est élu prés. de la Royal Academy. 

HonGriE. — Budapest : Behidj bey, nouv. min: de 


Turquie, présente ses lettres de cré: 6 i 
u e créance au ré 
Nicolas Horthy de Nägybanya, ren 


Mercredi 12 décembre, 


France, — D. (min Agric.) i 
A . D. in. -) portant organisat, du 
one # importations et exportations des stupéfiants 

visés par la convent. intern. signée à Genève 1 
25 (J. O., 15. 12. 28), 4 ré 


— Chambre: Distribution du projet de loi relat, à 


\ef \ T& 


« Documentation Catholique» === 1 


tiques non encore dévolus (art. 38 à 43, anciens art, 


in & 


Le. 


L £ > ve = 
l'autorisation des 9 Congrégations missionnaires € 
l'attribution aux Associat. cultuelles des biens eccl 


et 71 du projet de budget). e 
ALLEMAGNE. — Berlin: Disc. du chancelier Herm 
Muller à l’Assoc. de la presse berlinoise; il dema 
l'évacuation de la Rhénanie et de la Sarre et l’Anschlus 
Cine. — Nankin: M. Wang-Cheng-Ting, min. À 
étr., prie Mgr Celso Costantini, délégué apostol., de 
faire connaître les locaux des Missions encore oc 
par des troupes afin de les faire évacuer. 
Erars-Unis. — Washingion : Confér. intern. aéronau 
civile, réunissant 5oo délégués (12-15 déc.) ; examine A 
situation actuelle de l'aviation marchande. 2 
‘Grèce. — Athènes : La Ch. vote définitivement la 
portant création du Sénat, dont 92 m. seront élus 
le suffrage direct, 18 par des organisat, professionne 
et ro par la Chambre ; élect. sénat. en févr. 1929. 
La Ch. adopte en première lecture la convent. gré 
bulgare, dite convent. Cafandaris-Molof, concernant 
liquidation des propriétés des populations grecques 
bulgares échangées en vertu de la convention de Neu 


+ 


de 1910. 
GuATEMALA. — Guatemala : D. créant un office du. 
qui sera contrôlé par les agriculteurs. — M. R. Fe 


Solares, min. des Fin. depuis le 31. 5. 27, donne 
démission ; il est remplacé par M. Rodolphe Sando 

LETTONE. — Découverte d'une vaste organisat. 
jeunesses communistes ; les membres du comité cents 
de Riga, des comités de Libau, Mitau, Wolmar et Dun 
bourg sont arrêtés. Le k 

RouMANE, — Elect. législatives ; forte majorité au Pa 
national-paysan. 3 

SuÈènE. — Stockholm : Signat. d’un accord suppléme 
taire au traité de commerce germano-suédois du 18. 5. 2 


Jeudi 13 décembre. 


France. — Chambre : Les députés, par 262 contre 
portent leur indemnité de 45 ooo à Go:o0o0 francs ; : 
de l’ensemble du budget de 1929. 2 #1 

— Paris : Mort d'Emile Daeschner, né à Paris le 3: 
63, attaché à la direct. polit. du min. des Aff. étr. 
2° secrét, à l’ambass. de Londres, 1888, 1% secrét; 
Madrid, 1900, chef du bureau du personnel au min, A 
étr., 190, min. plénipotentiaire de zx’ classe, r9f 
min. à Lisbonne, 1913, et à Bucarest, 1920, direct. 
affaires administratives et techniques, 1922, ambass. 
Washington, 25. 10. 24, démissionnaire, 8. 12. 25, 
bassad. en Turquie, 3. 9. 26-mars 1928. 

ALLEMAGNE, — Steltin : Mort d'Ernst Mathias w 
Koeller, né à Kantreck, le 8.-9. 4r, entré dans la mag 
trature, 1864, conseiller provincial du cerclé*de Kam 
1868-87, m. du Reichstag, 1881-88, du parti conse 
allem., préfet de police à Francfort-sur-le-Mein, 1888, so 
secrét. d'Etat pour l’Alsace-Lorraine, 1889, min. pr 
sien de l’Int., 1894-95, prés. sup. du Schleswig-Holste 
1895-1901, se montra l'adversaire résolu des socialis 
des. Polonais et des Allemands, sous-secrét. d'Etat po 
l’Alsace-Lorraine, 1901-08, fit supprimer le paragrap 
concernant la dictature, m. à vie de la Ch. des seigne 
de Prusse, 1908. 

AuTRIouE, — Vienne : Le prof. Alfred. Gürtler, dép 
chrétien-social, est élu prés. du Conseil national 
rempl, de M. Miklas. | 

ESPAGNE. — Madrid : Signat. avec la Tchéco-Slova 
d'un accord revisant la convent. commerciale du 29. 7. 2 

Erazs-Unis. — New-York : Mort de Jacob Dickinso: 
anc, secrét. d'Etat à la guerre. : 

Finranne. — Helsingfors : À la suite du vote par 
Diète d'une motion de censure proposée par les 50 
listes à l'égard du Gouvernement, le cabinet Re 
Sunila (D. C., t. 19, 185) donne sa démission ; il av 
été formé le 17. 12, 27. , # 

Suisse. — Berne: M. Robert Haab (D. C., t.. 19, 6 
est élu prés. de la Confédération helvélique pour 1929: 


Vendredi 14 décembre, 4 


France. — L. modifiant la section 1 du chapitr 
du titre III du livre r% du Code du travail et 
prévoyance (du salaire des ouvrières exécutant à ‘dl 
cile des travaux entrant dans l'industrie du vé 
(I. O., 15. 12. 28). He AE 


san eng een 


+ Paris: Le Sénat accepte la démission de M, Louis- 
en Klotz, sénat, de la Somme, offerte le rt déc. ; 
| juge d'instruction inculpe M. Klotz d’escroquerie, 
nus de confiance, d'émission de chèques sans provi- 
| de faux et d'usage de faux. 

NEGHANISTAN, — Djalalabad : Les insurgés violent la 
€ intervenue le 11 déc. et reprennent les hostilités. 
UTRICHE. — Vienne : La douane saisit 7 caisses de 
nes de mitrailleuses destinées à la Hongrie. 


UNE. — Nankin : Signature d’un traité commercial 
> Je Danemark. | 
ElemIQuE. — Jicotopec : 7o bandits enlèvent 22 jeunes 


S après avoir mis le village à feu et à sang ; l’une 
de réussit à s'enfuir. 


À Samedi 15 décembre, 


HRance. — D: (min. G.) nommant le gén. de division 
ms-P.-Gaston de Bigault de Granrut command. sup. 
troupes du Levant, en rempl. du gén. Gamelin (J. O., 
NS. 12.. 28). 

LBANIE, — Tirana: Von Kardorff, min. d'Allemagne, 
sente ses lettres de créance au roi Zogou I®. 
ELGIQUE. — Bruxelles : Signature d’un accord com- 
cial avec l'Espagne, avec clause de la nation la plus 
sorisée, appelé à remplacer le modus vivendi du 26, 10. 
à partir du ï. 1. 20. : 

BOLIVIE. — Les troupes boliviennes s'emparent des for- 
s de Boqueron, Maréchal Lopez, Lieutenant Valois Riba- 
à et général Gênes, qui sont repris par les Paraguayens, 


GaypTE. — Le Caire: Congrès internat, de médecine 
picale, 2 5oo délégués y prennent part. 
POLOGNE. — Varsovie : La Diète ratifie le traité d'’extra- 


ion avec la France, le traité d'amitié et le traité de 
mmerce avec la Perse. 


ROUMANIE. — Elections sénatoriales ; le parti national 
zsan obtient {go mandats sur 71. 
KOUGOSLAVIE. — Inaugurat. de la nouvelle ligne de 


2min de fer doublant la voie déjà existante Belgrade- 
zreb. 


Dimanche 16 décembre, 


FRANCE. — Paris : Mort du baron R. A. L. Lehmann, 

in, de Libéria à Paris depuis 1922, âgé de 58 sns. 

— Quimper : M. Georges Le Bail, radical-socialiste, est 

1 séuateur du Finistère, en remplacement de Théodore 
Hars, de la Gauche démocratique, décédé le 2. 10. 28. 


AFGHANISTAN. — ‘Cuboul : Les insurgés attaquent les fau- 
urgs de la ville et sont repoussés après 9 jours de combat. 
ALLEMAGNE. — Berlin : Mort du critique russe Jules 


chewald, fils d'un rabbin d'Odessa, âgé de 56 ans, prof. 
l'Univ. de Moscou jusqu'en 1921, coilaborat. au Rouas, 
Berlin, et au Sevodnia, de Riga, auteur d’un travail sur 
msun, 1910 ; de Silhouettes. 

Irarxe. — Abbazia : Conférence roumano-hongroise sur 
| optants (16-21 déc.) ; les lravaux seront repris à/San 
mo le 15, —. 29. : 


Lundi 17 décembre, 


Sainr-Sièce. — Consistoire secret ; allocut. pontific. sur 
congrès eucharistique internat. de Sydney ; nominations 
x sièges vacants, 

FRANGE. — Arrêté (min. I. P.) attribuant le prix litté- 
re de la fondation Lasserre pour 1928 à M. Auguste 
iliy, né dans le Jura, âgé de 5o ans, élève de l'Ecole 
inale sup., prof. au lycée Pasteur, auteur de nombreux 
mans, parmi lesquels La carcusse el le lord-cou ; Les 
uines du passé ; Les prédestinés ; La vestale ; Naples au 
ser de feu; Saint-Esprit ; L'école classique française 
GN19. 1228). 

— Cabannes (Les) : Mort de Ludovic Dupuy-Dutemps, 
à Les Cabannes (Tarn), le 6. r. 47, avocat, député du 
sn, 1889, min. des Trav. publ., 26 janv.-1°* nov. 1895. 
— Paris: Mort du romancier Gras-Age (pseudonyme : 
nerède Martel), né à Marseille le 16. 3. 56, collaborat. 
l Jeune France, à la Lanterne, à la République Fran- 
se, au Figaro, au Petil Parisien ; auteur de Folles 
indes, 1879 ; Les poèmes à tout crin; L'homme à 
srmine, 18873 La Parpaillote, 1888; Le Prince de 
enau, 1907; Blanca Flour, 1908 ; L’Afrancesada ; Rien 
itre la patrie, 1909 ; La Flûte du chevalier Pèbre, 1913 ; 
que coûtent les rêves, 1921 3 des contes : La main aux 
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Dossiers de la « D. C. ». 


dames ; Paris païen ; Châteaux D Le ; 
hist. Marguerite et Julien de Re ie Se 

— Strasbourg : Constitution ; de l'Action populaire 
nationale d'Alsace, parti dissident de l'Union populaire 
républ., sous la présidence de M. A. Oberkirch, 

HonGrir. — Visegrad : Mort du prince Dimitri Galitzina 
Mouravline, âgé de 68 ans, écrivain, anc. conseiller et 
collaborateur intime du tsar Nicolas II. 

PorTucaL. .— Lisbonne : Le DT Bernardino Machado, 
président de la République, 5. ro. 15-8. 12. 17, est nommé 


grand-maitre de la Franc-Maçonnerie, avec le colonel 


Oliveira Simoes comme adjoint. 


Mardi 18 décembre. 


France. — Décrets (min. G.) nommant le général de 
division Albert-Joseph Tanant commandant de la ro° région, 
à Rennes, et le général de division M.-E.-A. Broussaud 
NN Ts do la 16€ région à Montpellier (J. O., 20. 12. 
28). 


— Chambre : À la commission des Finances, rejet de 


la disjonction et du passace à la discussion des art. 33, 
à 43 (anciens art. 7o et 1) relatifs au statut des Congré- 
gations missionnaires et à l'attribution, aux associations 
diocésaines, des biens ecclésiasl. uon encore dévolus. 

— Mandres (Seine-et-Oise) : Mort de Jean Dybowski, né 
à Paris en 1860, explora le Sahara, puis l'Afrique centrale, 
à la recherche de Crampel, 1891-03, directeur gén. de 
l’agric. et du comm. en Tunisie, fondateur-directeur du 
jardin colonial de Nogent-sur-Marne, inspecteur gén. de 
Fagric. coloniale, prof. à l'Institut national agronom. et 


à l'Ecole sup. coloniale, m. de l'Acad, d’agric., auteur de: 
La route du Tchad ; Traité de cullure tropicale ; Le Congo 


méconnu ; Notre force future. j 

— \Paris : Congrès de la Fédération républicaine, sous 
la présidence de M. Louis Marin (18-20 déc.) ; il importe 
au bien du pays que le programme du parti (opposé à 
l'étatisme stérile et sectaire des radicaux-socialistes, à 
l’internationalisme des faux pacifistes et aux utopies collec- 
tivistes ; fidèle à la tradition loyaliste, libérale, réaliste et 
patriotique des fondateurs, soutien de l’Union républicaine 
nationale) soit sans délai entrepris avec le concours des 
partis qui aspirént dans l'ensemble aux mêmes progrès 
positifs et pratiques. — M. Henri Dumaÿ, qui avait affermé 
la page financière du Quotidien à l'Interpresse de 
Mme Hanau, se démet de.ses fonctions de directeur du 
Quotidien, assumées en 1925. À 

ALLEMAGNE, — Dortmund : Mort de Lambert Tensing, 


né à Emmerich, le 14. 6. br, employé de librairie, puis 


copropriétaire, depuis. 1874, propriétaire de la librairie 
Lensing à Dortmund, 1900, fondateur et rédacteur en chef 
du premier journal cathol., Tremonia, 1875, organisateur 


des associations cathol., un des fondateurs de l’Augustinus* . 


verein, nov. 1912, m. du Cons. d'Etat, ro21r. 

Beucique. — Bruxelles : La Chambre invalide l'élection 
de M. Auguste Borms ; le 19 déc., elle proclame député 
d'Anvers M. Paul Baelde, candidat libéral (D. C., t. 27, 
col. 182). 

Res — La Paz : Le Gouvernement accepte la média- 
tion de la Conférence panaméricaine de New-York; le 
Gouvernement du Paraguay accepte également cet arbi- 
trage. 

EU — New-York : M. Grover Whalen, directeur 
d'un grand magasin de New-York, est nommé préfet de 
police; en remplacement de M. Warren, démissionnaire, 

Granpe-Breracne. — Londres: Mort de la. princesse 
Clara Hatzfeld, fille adoptive du millionnaire américain 
Huntingdon Hatzfeld-Wildenburg. : 

Inve. — Bombay : Nouvelle grève des ouvriers filateurs. 


Iraure. — Rome: Le roi accepte les démissions de 


MM. Federzoni, min. des Colonies, Bolzon, sous-secrétaire 
d'Etat aux Colonies, De Bono, gouverneur de la Tripoli- 
taine, Teruzzi, gouverneur de la Cyrénaïque, Peano, pré 
sident de la Cour des comptes, Bazan, chef d'état-major 
de la mitice nationale; et nomime MM. Mussolini, min. 
des Colonies, De Bono, sous-secrét, d'Etat aux Colonies, 
le maréchal Pietro Badoglio, gouv. de la Tripolitaine et 
de la Cyrénaïque, le cons. d'Etat Gino Gasperini, présid. 
do la Cour des comptes, et Teruzzi, chef d'état-major de 
la milice nationale. à 
Porrucaz. — Lisbonne : Le commandant Quintao Mey- 
relles, chef de cabinet à la Marine, est nommé min, deg 


Aff. étr, 


186. 


ds. : Pa NE 


Mercredi 19 décembre: 


amr-Siècr. — Messages de S. S. Pie XI aux présidents 
de ls Baivie et du me les invitant à régler pacili- 
quement le conflit des frontières (D, C., t. 21, col. 71-72, 
note). HR 

= — L. modifiant les art, 250 du Code civil et 
867, 872 et 880 du Code de procédure civile (insertion _des 
jugements de divorce, de séparalion de Corps et, de sépa- 
. ration de biens aux tableaux exposés dans l'auditoire des 
tribunaux et des chambres des avoués et des notaires) 
WÉO:Mar.> 10: 28). 

_ Bordeaux : Mort de Léon Duguit, né à Libourne le 
4. 2. 59, ét. au sollège de Libourne et à la Faculté de droit 
de Bordeaux, doyen de la Faculié de droit de Bordeaux ; 


les représentants et les agents ; Traité de droit conslitu- 
tionnel. . 2 
ALLEMAGNE. — Francjort-sur-le-Mein : 
recteurs des Uwiversités allemandes, à laquelle prennent 
part les Universités de Vienne et d’Innsbruck et l'Ecole 
supérieure des mines de Léoben ; étudie l'assimilation de 
l'enseisnement supérieur en Allemagne et en Autriche. 
Aurricme. — Vienne : Clôture de la 219 session plé- 
nière: de la Commission internat. du Danube ; règlement 
de questions administratives, service de la navigation aux 
- Portes-de-Fer. ; 


Bourvie, — La Paz: Formation d'un cabinet de con- 
‘corde nationale. | ; 
FiNcanne. — Helsingfors : Mort du D' H. Hauschild, 


âgé de 48 ans, min. d'Allemagne depuis mai 1925. 


1855 relatif à l'unificat. du système mét. et le traité 
d’arbitr, et de conciliat, conclu à Genève avec la France 
le ro. 3, 28, 


RE Jeudi 20 décembre. : 


: Samwr-Sièce, — Ouverture de l'année jubilaire sacerdo- 
Martnle dés: S Pie XI. 
; _ France. — Paris : Séance publique annuelle de l’Acad. 
> française ; rapports de M. R. Doumic, secrétaire perpé- 
2 Vue tuel, sur les concours de l’année 1928, et de M. H. Bor- 
7 j deaux, directeur, sur les prix de vertu (D. C., t. 2x, 8-21). 
HR — Paris: Arrestation de M, Maximovitch Litvinof 
(de son vrai nom Victor Maximovitch Wallach), frère de 
M. M. Litvinof, commissaire du peuple aux affaires élran- 
gères à Moscou, de M. Marc Joffé, banquier à Berlin, et 
de M. Willy Liborius, dir, d'hôtel à Bochum, pour 
_ émission de fausses traites au préjüdice de la représen- 
tation comm. de l'U. R. S. S. à Berlin en 1926. 
ALLEMAGNE. — Berlin : Ouverture . d'une instruction 
contre le général Reinhardt, anc, min, de la Guerre 
prussien et anc. général de la Reichswehr, pour associa- 
_ tion illégale et tentative de haute trahison, 
CAMBODGE, — Culao-Gien : Mort de Mer Jean-Claude 
. Bouchut, des Missions étrangères de Paris, né à St-Chris- 
:  -fophe-en-Jarret (Loire), le 4. 3. 6o, ét. à Montbrison et 
…_ à St-lrénée à Lyon, missionnaire au Cambodge, 1883, 
Dre : directeur à Bièvres, 1890, et au Séminaire de Paris, 1900, 
” |! élu év. tit. de Pauémotique, 23, 7. 1902, et vic, apostol. 
de Pnom-Penh. 


Cmizr. — Forles secousses sismiques à Valparaiso et à 
Conception. 
Cas. — Nankin : Sir Miles Wedderburn Lampson 


(D. C., t. 17, Bog .et 1592), min. d'Angleterre, remet ses 
letires de créance au général Tchang-Kaï-Chek, chef du 


Gouvernement. — Signature d’un traité douanier avec 

l'Angleterre, le Portugal et les Pays-Bas. ; 
EsraGne. — Madrid : Signature avec l'Autriche d'un 

accord modifiant la convention signée le 3. 4. 95. 
GRaAnpg-Breraëne, — Londres : Explosion causée par des 


Cross road ; énormes dégâts. 
SUISSE. — Berne : Le Conseil des Etats adopte la con- 
vention de La Haye sur la propriété industrielle. 


Vendredi 21 décembre. 


France. — D. (min. Fin.) relatif à la limite d'âge dès 
fonctionnaires (J. O., 30, 12, 28). 

— Paris : Le baron Frederick Villani (né à Vienne en 
1882, ét. au Theresianum de Vienne, aux Univ. de 
Vienne, de Genève ct de Budapest, attaché au service du 


« Documentation Catholique » | 


auteur de YElat, le droit objectif el Ta loi positive ; l'Etat, : 


Conférence des’ 


| lienne ; de nouveaux selaires seront établis à partir @ 


+1 Pays-Bas. — La Haye: Le Sénat ratifie le traité de, 


‘ ponibilité, juin 1918, et à la retraite, 2. g. 18, maréc 


fuites de gaz dans un tunnel, entre Kingsway et Charing. 


“ 


gouverneur de Hongrie dans le port frane de 
jusqu'en 914, délégué hongrois en Hongrie occid 
auprès de la commiss. internat., 1920, chef de la « 
galion hongroise dans la commission de délimits 
austro-hongroise, min. à Prague, | 1923, 
1925) présente ses Îctires de créance à M. 
— Adresse de 128 professeurs et savants aux membre: 
Parlement en faveur des missionnaires français. — 


M. Roger Fachot (né à Remiremont le 8. 2. 69, av 
à Paris, attaché au cabinet de M. Fallières, min. 


3 


1892, substitut à Laon et à St-Quentin, procureur à Ve 
ziers, St-Mihiel, Verdun, Charleville, avocat généra 
Rennes, 1912, puis à Strasbourg, 1919, procureur pé 
à Mulhouse, nuis à Colmar, 25, 12. 25, où il requéra 
dans les procès Hacgy-Helsey, 12. 4. 27, et Ricklin, Ross 
24. 5. 28, conseiller à la Cour de cassation, 11. 7. 28 

— Toulon : Mort du capitäine de vaisseau Eu 
Darcy, âgé de 60 ans ; lieutenant de vaisseau, il pénét 
dans Pékin, le 1. 6. 1900, à la tête des détachement 
des autres Puissances, lors de la révolte des Boxers. 

ALLEMAGNE. — Berlin : Sentence arbitrale rendue p 
M. Carl Severing, min. de l'Intérieur (né en Westph 
en 1875, ouvrier serrurier, député socialiste au Reïichsta® 
1907-12, m, du Landtag de Prusse et du Reïichstag, aprë 
la révolution, commissaire du Reich en Westphalie, 
1919, min. de Intérieur dans le cabinet prussien, 1920: 
26), dans le conflit de l'industrie sidérurgique westpha 


ES AE - 

Irazre. — Bordighera : Mort du maréchal Luigi Cadon 
né à Pallanza, le 4. 9. 50, ét. à Milan et à l'Acad. 
Turin, sert dans l'infanterie, lartillerie et l’état-maj 
général de division, 1905, commandant du corps d’'arm 
de Gênes, rg1o, chef d'état-major général, juillet rg14 
généralissime des armées italiennes, mai 1919-nov. 191! 
conquit la ligne de l'Isonzo et Gorizin, vaincu à Cape 
retto en oct.-nov, 1917, représentant de l'Italie au consei 
interallié de Versailles jusqu'en févr. 1918, mis en d 


1924 ; auteur de 
lallico, 19712. j 
Japon. — Hokkaido : Coup de grisou dans une mi 
52 ensevelis. LE : 
Mexique. — Jerez : La ville est attaquée par 200 b 
dits, qui perdent 11 hommes ; les troupes fédérales 
6 morts, : 
-Nonvèce. — Bergen : Grève des ouvriers de Ia vil} 
qui protestent contre l'arbitrage obligaloire en cas € 
conflit du travail, introduit il ÿ a un an. 
Russie. — Moscou : Clôture de la conférence écont 
mique germano-soviétique (27 nov.-or déc.) ; signat. d'u 
accord sur l'importation, l'exportation, les i 
douanières, la navigation, la défense de la 
industr., l'arbitrage des affaires commerciales et d 


Attaco frontale e ammaestrame 


questions pratiques des reletions économiques. 


Turquie. — Découverte d’un complot contre ie Go 
vernement, 29 arrestations à Brousse, et 9 à Consta 
tinople. | < 

& - Samedi 22 décembre. { 

Sair-Sièce. — M. Rodolphe Kohlruss, envoyé extraor 
et min. plénipot. d'Autriche, présente ses leltres ds 
créance à S. S. Pie XI. : SE a 

France. — Arrêté (min, Fin.) portant création d'us 


comité SH ES des prestalions en nature (J. 0! 
10: 11.020). ; 3 
—. Paris : Communiqué publié simultanément à Paris 
Londres, Bruxelles, Rome, Tokio et Berlin, et enregistran 
l'accord intervenu entre les 6 Puissances signataires de 
la décision de Genève du 16 septembre dernier’ sut 
la constitution et le mandat du comité d'experts fnas 
ciers indépendants chargé de préparer le règlement co 
plet et définitif du problème des réparations. — 69 co 
grès de la Fédération nat. des combattants républ 
(22-24 déc.) ; adresse à M. Briand pour son intervention 
dans le conflit entre la Bclivie et le Paraguay ; revendica 
tions morales et générales des anciens combattants. — 
L'Académie des Beaux-Arts élit, dans la éection d’arch 
tecture, M; Alphonse-Alexandre Defrasse {né à Paris 
Fe RAS l'exposition universellé de +# 
architecte de la Banque de France), en 
d'Alexandre Marcel. L £ a à = 

BecciQue. — Bruxelles : Mort du baron Ma ric 

A SE nn 


En rs LT 3 S | 

en 21864, député catholique de Charleroi ; vice-prési- 
ht de la Chambre belge, 

mine, — Nankin : Signalure du nouveau traité doua- 
r avec la France, ; 

Esracne, — Madrid : Décret royal créant la Commission 
wrganisatrice de l'administration de la justice. : 
FFINLANDE. — Helsingfors : Le D' Oskari Mantere, direc- 
mr général de l’enseignement, chef du parti progres- 
Lte, forme le nouveau cabinet, 

ALIE, — Rome : Décret. royal nommant 37 sénateurs, 
LOGNE. — Varsovie : Démission de M. Alexandre 
mstowicz, min. de la Justice, de la droite ; il est 
äplacé par M. Stanislas Car (entré en 1915 au dépar- 
ent de la Justice du Cons, d'Etat, organise la chan- 
Mérie civile de la présidence, 1918, vrocureur à la 
we suprême, 1925, chef de la chancellerie civile de la 


rà 


…“ecord relatif aux travailleurs frontaliers et saisonniers 
gné à Paris le 4. 7. 28 entre la France et la Belgique 
+07, 5."T. 29). 4 
— Strasbourg : L'Elsaesser Bole, organe des catholiques 
itionaux, publie dans son premier numéro le programme 
[a nouveau parti, l’« Action populaire nationale d'Alsace ». 
\ALLEMAGNE, — Essen : Inauguration du monument aux 
ouvriers de l'usine Krupp, tués lors du guet-apens 
nntre un détachement français le 30. 3. 23, discours de 
}, Krupp von Bohlen und Halbach, qui proteste contre 
cce misérable crime français », : 
J GRANDE-BRETAGNE. — Château de Brechin (Ecosse) : Mort 
lArthur George Maule Ramsay, 149 comte de Dalhousie, 
5 le 4. 9. 78, succède à son père en 1887, ancient lieut, 
:s gardes écossaises, servit dans la guerre Sud-africaine, 
»O1-02, propriétaire d'environ 138 000 acres ; héritier, 
n fils Lord John Gilbert Ramsay, né le 25, 7. o4. 
-— Londres : Mort de Benjamin Charles Spoor, né le 
6. 78 à Bishop Auckland, ouvrier mécanicien, cons. 
runic. de Bishop Auckland, 1903-16, délégué de 
M. M. GC, A. à Salonique, 1916, député de Bishop 
œckland depuis 1918, de iIndépendant Labour Party, 
icrétaire gén. du groupe parlem. travailliste sous le minis- 
re Mac Donald, partisan de l'alliance avec les libéraux 
pur les élections, défenseur. des peuples de l’Hindoustan 
de l'Egypte, prés. du Comité britannique du congrès 
ational hindou, ESS ; 
 Pririepines. — Violente tornade ‘affectant la côte Ouest 
; l'île Mindanao ; Cotta-Bato est détruite par un-séisme 
tivi d’un raz de marée ; 500 morts, une vingtaine de 
ateaux perdus. | 
Russe. — Moscou : Le conseil des commissaires du 
saple révoque M. Arosjew, min. soviétique à Kovno, qui 
laissé conclure le traité germano-lituanien, au détriment 
28 intérêls russes en Lituanie. 


Lundi 24 décembre: 


France, — Paris : Arrestation de M. Paul d'Humilly de 
hevilly, administrateur dé la Société d'exploitations fon- 
ères et collaborateur de Marthe Hanau pour la Société 
énérale financière et foncière ; le 26 déc., M. Robert 
ilot, ancien chef de cabinet de M. A. de Monzie à 
(rstruct, publique et de M. Pierre Laval aux Trav. publ., 
mdateur de l'Interpresse, inculpé d'escroquerie et d’abus 
a confiance, est arrêté ; le 27 déc, arrestation de 
. Georges Anquetil, directeur de la Rumeur, inculpé 
escroquerie, abus de confiance, complicité et recel ; le 
» déc,, arrestation de l'agent d'affaires Nimoun Amard, 
Ü est inculpé de recel de fonds provenant d'escroquerie 
1 d'abus de ‘confiance, 

— Saumur : Un hangar en bélon armé, bâti en annexe 
) Ecole de cavalerie, s'effondre ; 8 morts, 3 blessés. 
# LemacNe. — Berlin : Article du chancelier Hermann 
uiier sur la politique allemande pour r929, confié au 
ruice de la presse social-démocrate : réclame la Sarre, 
Luschluss, la liquidation des dettes de guerre. 
Énçcenrme. — San Juan : Duel au pistolet entre partisans 
hdversaires du président Irigoyen,; 5 morts, plusieurs 
CsSÉS, | | 4 


RL + IPS 


rer 41e 3 “og EU se - | 
sters de la « D. C. »y — 


Roumanie. — Bucarest : Ouverture du Parlement ; lec- 

we du message de la régence. É : 
Dimanche 23 décembre. 

France. — D. (min. Aff. étr.) portant promulgation de. 
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AUTRICHE. — Vienne : Mort du député Odehnal, ancien 


minisire, secrétaire général du parti chrétien-social. 

Erars-Unis. — Washinglon : L'ambassadeur britannique 
Sir Esme William Howard, au nom des 6 Puissances signa- 
taires de l’accord du 22 décembre, invite les Etats-Unis à 


désigner des experts au comité qui préparera le règlemeit. 


définitif du problème des réparations ;/le président Coolidge 
accepte tout en désirant que les 2 experts américains soient 


nommés par les 5 Puissances créancières et l'Allemagne. | 


GRANDE-BRETAGNE. — Ashingion : Mort de George Henry | 


Warne, né à Cramlingion, Northumberland, le 15. 12. 81, 
m. du Parlement pour Wansbeck depuis 1992, travailliste, 
Lord commissaire de la Trésorerie, 1924, admin. 
l'Association des mineurs du Northumberland, présid, de 
la Société des mineurs du Northumberland et de Durham. 


Mardi 25 décembre, 


AuTRIGHE, — Vienne : La Neue Freie Presse publie un 
« salut de Noël des Allemands en Autriche » du chance- 
lier Hermann Muller. 

BRÉsiz. — Rio-de-Janeiro : Signature du 
les frontières du Brésil et de la Bolivie. £ 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Mort de Mer Emmanuel 
Bans, né au dioc. de Westminster en 1864, prélat de 
S. S., 1920, figure très populaire en Angleterre, où tout 
le monde connaît les « Homes du P, Bans », maisons 
de refuge pour les enfants pauvres catholiques, admi- 
nistrateur en 1902 et pendant 18 ans de la croisade de 
secours (Crusade of Rescue) fondée par le card. Vaughan 
en 1898. : 

TRANSIORDANIE. — Des Wahabites massacrent tous les 
hommes d’un campement de la tribu des Atoualis, 


protocole fixant 


_Mercredi 26 décembre. 


FRANCE. — Arrêté (min. Fin.) instituant une commis- 
sion chargée d'examiner les demandes d'introduction sur 
le marché de certaines catégories de valeurs (J, ©. 
26-27. 12. 28). Ë 
Montmorency : 
de 44 ans, maire de Dompierre-les-Eglises, 
Bellac depuis le 22, 4. 28, de ja Gauche unioniste et 
sociale. 
Saint-Etienne : Grève des mineurs du bassin de la 
Loire, qui demandent une élévation, de salaires. < 


Mort de Poute de Puybaudet, âgé 


Brésiz. — Rio-de-Janciro : Mort de Léopold Bulhocs, - 
Constitution,, 
“ancien député, ancien sénateur, min, des Finances dans 


financier et économiste, signataire de la 
les Gouvernements des présidents Rodrigucs Alves, 1902- 
06, et Nilo Peçanha, 1909-15. 11, 10. 4 

Érars-Unis. — Washingion : La conférence panaméri- 
caine d'arbitrage soumet à la Bolivie et au Parapuay Île 
texte du protocole de conciliat. qui prévoit la constilut. 
d'un tribunal de 9 juges, dont 5 seraient désignés par 
la conférence panaméricaine,- 2 par la Bolivie et 2 par 
le Paraguay. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Mort de Lord Amelius 
Richard -Mark Lockwood, 17 baron Lambourne, créé en 
1977, né le 17. 8. 47, ét. à Eton, entré aux Coldstreant 
Guards, 1866, se retire en 1883, grand-maître provincial 
des francs-maçons d'Essex, 1902, m. du Parlement pour 
Essex, 1892-1917, conservateur, Lord-lieutenant d'Essex, 
vice-présid. dela Société protect. des animaux, présid. 
de la Société royale d'horticulture, présid. de la Ligue 
pour sauvegarder l'intégrité et le secret des commissions. 
: JAPON, — Tokio: Le mikado préside l'ouverture de la 
170 session ordinaire de la nouvelle Diète. 

UNION SUD-AFRICAINE. Port-Nolloth : Echauffourée 
entre la police et les mineurs de la région diamantifère 
de Namaqualand, 


Jeudi 27 décembre: 


Crune. — Nankin : Signalure du traité douanier sino- 
espagnol. : à AS TE GUN 
Espacnc. — Madrid : Signature d’un traité d’arbitr, avea 


la Norvège. 

Erars-Unis. Violente épidémie 
breuses victimes depuis une semaine, 

Gnanpe-BretAGwe. — Londres : Mort du capitaine Sir 
William Maxwell, voyageur, publiciste, correspondant de 
guerre, d'abord au Standard et au Daily Mail, accompagne 
Lord Kitchener à Khartoum, suit l'empereur d'Allemagne 
en Terre Sainte et en Syrie, assiste à la 1'e conf, de la 


d'influenza, nom- 


de- 


LR 


député de ! 


at 


v 
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M. Chamberlain en Sud-Afrique, 1902-83, et le roi Edouard 
sur son yacht, de Lisbonne à Rome, est avec l'armée 
‘du gén, Kuroki sur le Yalou, puis du général Nogi à 
 Port-Arthur, entre au Daily Mail, 1905, assiste au cou- 
 ronnément du shah de Perse, remonte le Yang-Tsé de 
Hankow à Pékin pendant la révolution, fait un rapport 
‘sur les défenses de Borkum et des îles allemandes, est 
avec les Bulgares pendant la guerre des Balkans, cor- 
réspond. du Daily Telègraph au début de Ja Grande 
Guerre, 1914-15, est avec les Belges jusqu’à l'entrée des 
Allemands à Bruxelles, assiste aux batailles de la Marne 
et de l'Aisne, nommé capitaine attaché à l'état-major 
général, envoyé aux Dardanelles, l 
service secret ; auteur de With the Ophir round 
Empire, 1902 ; Sixteen Famous Balles ; With the Japa- 
 nese from the Yalu to Port Arthur ; Canada of To-day. 
: Iran. Rome : M. Mussolini décide la suppression 
des réceptions du, 1% janvier dans jes minisières et 
toutes les administrations publiques. i 
Lérione. — Riga: La Diète ratifie l'accord avec le 
Syndicat suédois des allumettes, par lequel ce dernier 
obtient le monopole de la fabrication pour 28 ans, en 


_ échange d'un emprunt. — Mort du peintre décorateur 
letton H. Grinbergs, né à Riga en 1888, élève du -pro- 
fesseur Purvitz. | 

Porruçgaz. — Lisbonne : Mort du D’ Julio Vilhena, anc. 
min. sous la monarchie. $ 
Union Sup-ArRicaine, — Salisbury (Khodesia) : Mort du 


R. P. Andrew Hartmann, S. J., né à Salzbourg, Autriche, 
parti en -1886 pour l'Afrique du Sud, où il a accompli 
une œuvre missionnaire très importante, construisit le 
collège St-George à Salisbury, aumônier des forces bri- 
tanniques. pendant les guerres sud-africaine et boer, a 
publié An oulline of a Grammar of the Mashona Lan- 
guage, 1893, et un Ænglish-Mashona Dictionary, 1894. 


Vendredi 28 décembre: 


“France. —  L. modifiant les, art. 82, 175: et 176 
(actions en garantie et sous-garantie), 260 (assignation à 
témoins), 865 (règlements de juges), 563 et 564 (saisie- 
_ arrêt), 602 (saisie-exécution), 677; 691, 692, 725 et 731 
(saisie immobilière) du Code de procédure civile (J. O., 
20.112528), { 
Sénat : Vote du relèvement de l'indemnité parlem. 
par 140 contre 107 ; l'ensemble du budget de 1929 est voté 
par 273 contre 17. 


nier provisoire qui entrera en vigueur le 14 1. 29. 
BSTHONE. — Sur le lac Peipous, pendant une tempête, 
la glace se disloque, emportant 200 pêcheurs à la dérive ; 
ils sont sauvés le 3 janvier. \ 
| Suisse. — Genève : M. Loudon, président de la commiss. 
= préparatoire de la future confér, pour la limitation et 
la réduction des armements, convoque cette commiss. 
pour le 15. 4. 29 à Genève. j 


Samedi 29 décembre, 


<e k FRANCE. — L, 

Br Ve Code pénal sur 

UE 2-3. 1. 29). 

1 — Chambre : Vote définitif du dispositif sénatorial 

+ sur l'indemnité parlem., par 287 contre 234 ÿ le texte 

Cure) sur les incompatibilités parlem, voté par le Sénat. est 

} approuvé par 57 contre. 3. — M. Georges Ménétrier 
communiste, condamné pour complicité d'espionnage, qui 

À avait obtenu ‘le plus grand nombre de voix, le og. 4. 

à 28, dans la circonscription de Puteaux, est invalidé. 

ï Paris : Prorogation, jusqu'au 1. 4.29, du modus 
vivendi provisoire d'établissement franco-italien du 3. x. 
274.305 19T. 219.128); 

. Cuine. Moukden : Les chefs mandchous décident 
d'accepter les trois principes de Sun-Yat-Sen et de se 
S soumettre à l'autorité du Gouvernement nationaliste de 
Nankin ; Tchang-Hsu-Liang, fils de Tchang-Tso-Lin, est 
nommé commissaire des défenses du Nord-Est. 

GrAnDE-Brerane. — Londres : Mort de George Lynch, 
catholique, né à Cork, Irlande, en 1868, ét. au collège St- 

Vincent à Castleknock et à l'Ecole de l'Oratoire à Edg- 

bäston, explore les îles du Pacifique et l'Australie occiden- 


étendant l'applicat, de l’art. 463 $ 9 du 
les circonstances atténuantes. (J. O., 


° Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste An), 


paix. à La Haye, est assiégé- à Ladysmith, accompagne . 


chef de section au 
the | 


Espacne. — Madrid : Décret instituant un tarif doua- 


tale correspond. du Daily 
‘hispano-américaine, des 11 is os 


guerre russo-japonaise, la Grande Guerre ; auteur d 
Impressions of a War correspondent ; The Bare Truth. 
War ; The War of the Civilizations ; Realities#; The 
of Empire ; Old and New Japan. Me 

Inve. — Calcutta : Congrès national pan-hindou (29 déc: 
1 janv.) : adopte la résolution de M. Gandhi exigean 
pour l'Inde le statut des dominions avant la fin 
1929 et une proposit. touchant le programme d’organ 
des masses, la suppression du privilège dés castes 
prohibition de l'alcool et le boycottage des tissus élrang 

Russe, — Moscou : Note du Gouvernement signée 
M. Litvinof, commissaire-adjoint du peuple, aux 
étr., proposant à la Pologne et à la Lituanie de sign 
un protocole spécial aux termes duquel le pacte Kellog£ 
entrerait en vigueur immédiatement après Sa ratificat 
‘par ces Puissancés, sans atlendre la mise en vigueur. 
pacte Kellogg lui-même, — Le Gouvern. protéste aup 
du chargé d’affaires de Chine contre la saisie de la stati 
téléphonique du chemin de fer de l'Est chinois. — 1° 
férence des historiens marxistes de l'U. R. S. S.; p 
cipation de 420 délégués. , OS. 

Suisse! — Berne: Les délégués français et sû 
signent la nouvelle convention internat. réglant | 
questions de pêche sur le parcours du Doubs comm 
aux 2 pays. RS 


Dimanche 30 décembre: 


France. — L. portant fixat. du budget gén. de l'ex 
cice 1929 (J. O., 31. 12. 28 ; errata, J. O., 7-8. 1. 29). — 
D. (min, G.) nommant le colonel Georges-A.-Julien 
“at Se peu à mil. du territoire d’Aïn-Sefra (J. 

MSESa0)e à 5 

— Parlement : Vote du budget de 1029 ; fin de la & 
sion extraordinaire. / ‘ 
| Marseille : Dans un bassin de radoub, incendie 
paquebot Paul-Lecat, des Messageries maritimes ; ‘jau 
nette, 7 546 tonneaux. . LS 

— Paris: Mort de Stephane Jousselin, né à Neuilly 
sur-Seine le 11. 6. 65, licencié en droit, sculpteur 
homme de lettres, conseiller municipal des Ternes dep: 
lé 4 51900. ; t ‘ 

Espagne. — Madrid : Signal. du traité de comme 
hispano-italien qui règle le traitement douanier à ap 
quer aux marchandises respectives, avec ‘clause de. 
nation la plus favorisée. 

Irauxe, — Rome : Décision de Mussolini d’après laque 
tous les enfants italiens "seront désormais. confiés à l’œu 
des Balillas pour tout ce qui concerne l'éducation physique 

Maroc FRANÇAIS. — Rabat : M. Théodore Steeg donné 
démission de résident général au Maroc, 

Porocne. — Varsovie : M. Georges Woyciechowsky, qu 
le 4. 5. 28, blessa M. A. Lizarev, chef de la délégati 
commerc. des Soviets à Varsovie, est condamné à ro : 
de réclusion. è ê EL È 

Roumanie. — Bucarest : La Chambre et le Sénat ratifien 
l'accord germano-roumain liquidant tous les litiges fin 
ciers suscités par la guerre entre les deux pays. 

YoucosLavie, — Belgrade : Le cabinet de coalition fo 
par Mgr Antoine Korochetz le 27. 7. 28 donne sa démiss. 
les chefs des partis n'ayant pu se mettre d'accord sur le 
moyens de régler la situation créée par l'opposition irré 
ductible du parti paysan croate ; lè roi Alexandre. 
accepte cette démission le à janv. SEE 


Lundi 31 décembre, 


France. — Paris : Mort de Paul-François-Edmond Estève 
né à Saint-Brieuc le ro. 11, 68, ét. à la Sorbonne, maître 
de conf. à l'Université de Poitiers, prof. de littératur 
française à l'Université de Nancy, à l'Ecole ñnorm. sup 
et à la Faculté des lettres de l'Université de Paris, auteui 
de Byron et le romantisme français, 1907 ; thèse su 
l'Héléna, d'A. de Vigny ; fit une édition critique di 
Poèmes antiques et modernes, 1914, et des Destinées, 192 
d'A. de Vigny ; auteur de Paul Hervieu, conteur, moral 
et dramaturge, 19173; Leconte de Lisle, l'homme 
l'œuvre, 1922; Etudes de litéralure préromantique 
Sully Prudhomme ; Emile Verhaeren. 0 à 
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